
Nouvelles du jour
Retour offensif allemand au nord de la

Somme.
A Verdun, bombardement.

Un communiqué anglais de mardi soir ,
11 lieures , publié hier cn dernières nou-
velles , annonçait qu'une attaque allemande
venait  de sc déclarer à l'aile droite britanni-
que, conlre lc bois Dclville et le village de
l.migueval. Lcs bulletins .postérieurs nous
apprennent que l'assaut fui donné a cinq
heures ct demie. D'après le communiqué de
Berlin, Je bois Dclville et le village de Lou-
fiicval sont dc nouveau en mains alleman-
des ; selon le bulletin anglais, une parlie
seulement du bois et du village a élé perdue
et les troupes britanniques ont déjà ressaisi
la .plupart «les positions que l'ennemi avail
réussi à occuper.

Au sud dc la Somme, la reprise de l'offen-
sive française est encore en préparation.

A Verdun, les Français ont amélioré leur
position cn avanl du fort dc Souville ; l'ar-
tillerie allemande dirige un feu ialensc con-
lre ce secteur , qui verra de nouveau très pro-
chainement, sans doute, unc Julie terrible.

La presse anglaise est toujours très occu-
pée des nouveaux sous-marins de commerce
allemands. Elle espère bien que le Deutsch-
laiid , qui a réussi à atteindre 'Baltimore,
n'échappera pas aux guetteurs britanniques
à sa sortie des eaux américaines ; mais en-
fin , elle n'en est pas sure et la .perspective
de voir s'établir un trafic régulier entre l'Al-
lemagne et les Etats-Unis . l'agite beaucoup.
I.e Daily Chronicle, admettant le chiffre de
CO millions comme . valeur de la cargaison
transportée par le Deutschland , calcule que,
si l'Allemagne met en fonction huit de ces
transatlantiques d'un nouveau genre, elle
pourra entretenir avec l'Amérique un trafic
mensuel de plusieurs centaines de millions
ct se réapprovisionner dc cuivre, dc nickel ct
d'or. Le journal anglais réclame en consé-
quence que le commerce extérieur des Etats-
Unis soit placé sous le contrôle des Alliés
comme celui des Etats d'Europe voisins des
empires centraux et que les maisons d'outre-
mer qui feront des affaires avec l'ennemi
soient mises à l'index et coupées de loule
communication avec l'Europe.

Voilà des menaces qui ne seront pas mises
à exécution*

* *
La juslice militaire bul gare vient d'êlre

mise en branle dans une affaire où reparaît
le nom de l'ancien minisire Ghénadicf.

Ce n'est pas la première fois que la jus-
lice s'occupe de cet liomme politique. Une
instruction avait été ouverte à sa charge, à
lu veille de la guerre des Balkans, pour
crime de péculat. On l'accusait d'avoir, étant
ministre dans le cabinet Petkof , abusé de
ses fonctions pour s'enrichir. Celle affaire
n'avait toutefois pas eu de conclusion ;
ajournée pendant la guerre conlre la .Tur-
quie, elle ful définitivement rayée du rôle
au moment de la conflagration européenne,
«dans l'intérêt de la tranquillité du pays ».

M. GhénaïUeî avait été jusque-là un des
tenants les plus cn vue de ia politique anti-
russe de Slamboulof. La guerre européenne
amena une volte-face dans ses idées. A la
suite d'un voyage cn Italie, il revint à Sofia
austrophobe et partisan déclaré de l'Entente.

Sur ces entrefaites, eut lieu l'attentat du
casino municipal de Sofia. Une bombe fut
jetée dans un bal de la haute société bul-
gare. Il y eut quatre condamnations à. mort.
Mais la stupeur fut grande quand la Cour
martiale , au vu des révélations fournies par
les débats , ordonna l!arrestation de M. Gbé-
nadief.

Une fois encçre , cependant , l'orage sc dis-
sipa. Au mois de septembre 1915, au moment
uu la Bulgarie s'apprêtait à lier son sort a
celui des empires centraux, on apprit que
le groupe Gbênadief se ralliait à la 'politiquc
du gouvernement. II ne fut plus question de
la bombe du Casino.

Ue fait nouveau qui replace M. Ghénadicf
e" posture délicate vis-à-vis de la justice esl
celui-ci : vers l'époque où se préparait l'al-
liance de la Bulgarie avec les adversaires de

l'Entente, séjournait à Sofia le représentant
des porteurs français dc fonds publics bul-
gares. Cc f inancier  monta avec un certain
nombre de financiers et de jwrlcmentaires
une affaire d'achats de subsistances pour le
comple des Alliés. Les contrats portaient sur
une somme de '20 millions. La Banque coin-
mereialc dc Sofia était le centre de l'entre-
prise. Or, mie vérification des livres de l'éta-
blissement aurait montré que les contrats
élaient fictifs cl que les 20 millions étaient
employés à des fins... di plomatiques. Les
bénéficiaires de celte manne seraient M . Ghé-
natlici et un autre ex-ministre, M. Salatchof ,
plusieurs députés des groupes Gbênadief et
Guéchof , une vingtaine d'agrariens et le di-
recleur de la Banque commerciale, .M. Gou-
bidehùkot. La (plupart sont arrêtés.

La natalité est en baisse en Italie. Dc 1908
à 1912, la moyenne annuelle des naissances
par mille habitants était de 32,7 ; en 1912,
elle descendait à 32,4 et en 1913 à 31,7. Ce
sont les provinces du sud qui comptent les
familles les plus nombreuses. Ainsi, dans les
Pouilles , le coefficient de natalité csl de 38,1 ;
en Calabre 30,1 ; dans la Basilicate 35,5 ; à
mesure qu 'on remonte vers le nord , le coeffi-
cient diminue ; dans le centre de l'Italie il est
encore à 30, dans la Toscane à 27,4 ; il tombe
rapidement dans la Ligurie (Gènes) ct dans
le"Piémont , où il est respectivement de 23,5
et 22,8. Une seule région de l'Italie septen-
trionale a encore beaucoup d'enfants : c'est
la Vénétie, où le coefficient de natalité est de

On se marie moins aussi depuis quelques
années. La proportion des mariages, qui était
de 7,81 par mille habitants en 1911, est des-
cendue à 7,56 en 1912, à 7,45 cn 1913.

La population de l'Italie, qui était en 1911
de 34,547,421 habitants, s'est élevée à la fin
de 1914 à 35,597,784. Elle a augmenté ainsi
de plus d'un million.

Les Italiens restent encore un des peuples
les plus prolifiques de l'Europe. L'avenu est
à ceux-là.

Nos difficultés écononmauea

Les négociations avec Paris
Hier, mercredi, une nouvelle conférence a dû

se tenir à Berne entre le Conseil fédéral et les
déléguas suisses chargés de négocier avec les
Alliés. La délégation part irai t  pour Paris dans
quelques jours , afin d'y poursuivre cl d'y mener
à honne fin , opérons-le, les pourparlers avec
l'Entente.

Le café d' Italie
On annonce que la direction de la Sociélé de

surveillance économique aurait élé avisée par
son représentant ù Gênes que le gouvernement
italien aurait Interdit depuis dimanche l'expor-
tation du café ii destination de la Suisse. Il fail-
lirait rapprocher celle mesure d'abus commis par
un négociant de Genève, qui aurait importé , de-
puis quelques mois, des quantités anormales de
café.

Celle nouvelle demande confirmation.

Les pommes de terre de Hollande
Des négociants suisses , ayant fait  des démar-

ches pour acheter de nouvelles pommes do terre
en Hollande , ont reçu la réponse que les Pays-
lias ne délivraient plus désormais d'autorisation
( 'l 'exportation.

L'exportation du chocolat
Communiqué. — Sur l 'invitation de la Soriétt

suisse de surveillance -économique, l'Office d'im-
portation de la Chambre syndicale des fabricant?
suisses dc chocolat a procédé auprès de lous se.1
membres à une enquête minutieuse sur l'expor-
tation du chocolat sous le régime dc la S. S. S,

Celte enquête a démontré que le contingent
d'exportation dans les empires centraux consenti
à l'industrie suisse du chocolat par le règlement
inléricur «Je !a S.. S. S. n'a pas ù'.è dépassé dans
son ensemble par les fabricants de chocolal du-
rant le premier semestre dc .1910.
-A\ a élé toutefois conslalé que l' utilisation pro-
portionnelle de ce contingent n'a pas été Stricte-
ment observée par tous les membres du syndical,
ce qui a provoqué, par les soins de cc dernier,

une solution transactionnelle de celle affaire
purement Interne.

L'Assemblée générale dc la S. S. S. a donné
son approbation à celle transaction.

L avenir de nos enfants
, —o—

Nous sommes au moment où nos ruches seo
foires se vident ef où les Iparcufs , heureux, sans
doute, «{e voir une nouvelle année île classe
achevée , ne manquerons , cependant pas.de se
demander avec plus de préoccupation : Qu 'al-
lons-nous faire dc nos enfants?

Cel avenir est un des problèmes les plus in-
quiétants  que se posent les familles. Lorsque
des jeunes gens ont choisi leur carrière ou
qu 'ils y ont été engagés par leurs père et mère,
il arrive que, après quelques années, ils se trou-
vent mécontents de leur sort , aigris même. Ils
ont pris en degout , en aversion parfois, la pro-
fession qu 'ils ont embrassée.

Mai* pourquoi l' avaient-ils embrassée ? Par
"effet du hasard ou d'un simple caprice, en
l'absence de loule mûre réflexion. Au liiv de
suivre normalement le cours de l'existence
paisible à laquelle la divine Providence les
avait peut-êlre destinés, ils se trouvent . ^>our
ainsi dire , cn marge de la vie, parce que leur
point de dé-part a été lolalemeiil manqué. Pairie
de direction ferme de la part de ceux qui
avaient reçu pour mission de diriger leur pre-
mière éducation , ils ont porlé leurs pas data*
des chemins de traverse. Le jour où ils onl
reconnu leur égarenicn! dans la vie . il étail le
plus .souvent Irop tard pour rétrograder cl
commencer une nouvelle carrière. C'est là
l' odyssée lamentable de bon nombre de ces
jeunes gens prématurément désabusés, de ces
vaincus de la lulle pour l'existence, qui n'ont
pas su choisir leur véritable posle de combal.

L'une des , causes du malaise général don!
souffre la société contemporaine réside, à n 'en
pas douter, dans le choix ,malheureux de l'état
de vie.

Trois fadeurs importants sont .appelés à agir
tour si lour ou simultanément sur fa décision
que prendra l'enfant au aïoinen: où, tâtonnan!
parfois, il cherchera â se frayer sa voie : les
parents, les maîtres , les camarades. %

Les parents exerceront , cela va dc soi . une
influence prépondérante. A ce sujet, deux cou-
rant d'idées, deux écoles , cn d'autres termes,
sont en présence ct lut tent  pour la suprématie.
Comme la conception qu'elles se font de la vie
est différente , ces deux écoles se trouvent aux
anti podes l'une de l'autre sous le rapport des
principes qu'elles posent.

La première, loonscriaïrice et traditionaliste
u outrance , préconise de soustraire le moins
possible l'enfant à ses parents ; ces derniers
doivent penser et agir pour lui aussi longtemps
que son âge ou son manque d'expérience l'exi-
geront, Quant à la vocation , on lui dira , lorsque
le moment sera venu : » Tu entreras dans telle
carrière . > Et l'entant docile obéira , en dépit
parfois de ses inclinations.

La seconde école , novatrice téméraire, vou-
drait , Je plus tût possible, sortir l'enfant de son
cadre naturel : la famille. Les parents, dit-elle,
lie sauraient considérer les enfants comme leur
chose, leur propriété , ni non plus comme la
simple continuation de leur personnalité. Qu'ils
se rendent pleinement comple. au contraire, que
leurs enfanls sonl des êtres qui , bientôt, seront
indépendants . Dès lors, leur plus grand souci
doit èlre de hâter celle émancipation. En ce
qui concerne la vocation , que l'enfant choisisse
'lui-même, qu'on le laisse faire et agir à sa
guise, selon son tempérament , ses goûts, ses
apli '.udes physiques cl morales. Cc n 'es! qu 'à
celle condition qu 'il apprendra il se c débrouil-
ler », qu 'il sera armé de p ied en cap pour le
slrngijle for  l i fe .  qu 'il deviendra un bomme dans
loule l' acception et la beaulé du terme.

Ces deux écoles, à tendances exagérées, pré-
sentent chacune un écueil grave, qu 'une éduca-
tion rationnelle, s'iiispirant de l'une comme de
l'autre dans ce qu'elles renferment de meilleur ,
aura comme lâche d'éviter.

Les tenants dc la seconde école ont raison
de définir l'éducation, l'art dc faire un homme,
c'est-à-dire une personnalité puissante , capable
de sc maîtriser soi-môme ct de maîtriser parfois
les événements. Le système du self-governetncnt
— puisqu'il (faut raçptf.erpairson nom—-poussé
à l'extrême , risque fort , toutefois, d'êlre une
cause de dislocation des liens familiaux.

11 es! bon , sans doule, de développer l'espril
d'initiative ; mais les idées d'indépendance et de
liberté, pour lie pas dire d'insubordination , éclo-
seut déjà malheureusement trop tôt dans les jeu-
nes cerveaux d' aujourd'hui ; il y a donc lieu ,
non pas de les encourager, mais bien plutôt de
les réprimer.

Les partisans de la première école ont le
grand tori de négliger la formation de Ja per-
sonnalité chez l'enfant,  princi pe essentiel pour-
tant , qui est considéré, à bon droit, comme la
clef de voûte de l'édifice pédagogique moderne.
Celle éducation de seure cliaude. ù la façon d' une
poule qui couve ses poussins, aie cadre plus avec
les besoins de l'époque que nous traversons ; au

lieu d'affermir les caractères , elle lend à les ra-
mollir , l.'n -peuple est fort non pas lanl pair .«a
masse que par la valeur des individualités qui le
composent.

Dans un prochain article, nous dirons en quoi
consiste le rôle des Irois facteurs appelés â exer-
cer une influence siu" Ce* enfants, au .sujet de
leur état île vie. IL

Mission catholique suisse
ES PAVEUR DES l RISO Ml IERS DE G ITEREE

Le numéro de juillet du bulk-lm mensuel dc
la Mission catholique suisse en faveur tles pri-
sonniers de ijucrre vient de paraître. II contient
ur; aperçu intéressant sur l'activité et les résul-
tats  de l'œuvre.

Durant le mois île jain , l'oeuvre a reçu 8-119
lettres et en a expédié 7108, soit uu total de
tSfilJ. lettres.

Elle s'est occupée de 2662 recherches de sol-
dats disparus antérieurement au 1er mai
191G : de 7C8 disparus depuis le l*r mai 1910,
désignées sous la rubrique : recherches immé-
diates.

Le.s enquêtes dans les camps, pour identifica-
tions , interrogatoires de témoins, etc., se sont
élevées à 281 ; les enquêtes spéciales pour re-
cherches de 'tombes et cas particuliers , à 1.18;
les enquêtes au minislère-de la guerre beige, au
Havre , pour nouvelles de soldats lielges, à l 'usa-
ge de leurs familles demeurées en Belgique, A
127 -, au lolal, 3950.
' Si l'on ajoule a ce chiffre les 5000 demandes

dc disparus des seules batailles de. Belgique, on
arrive-, pour Je seul mois de juin , à 895G re-
cherches ou enquêtes.

Les renseignements fournis et résultant des
affichages de listes de disparus dans les camps,
ou des enquêtes effectuées par l'intermédiaire de
la Croix-Houge, s élèvent A 1419.

Ces chiffres, montrent suffisamment les pré-
cieux services que rend la Mission catholique
pour la recherche des prisonniers el disparus.

A côté des enquêtes, la Mission s'occupe de
fournir aux prisonniers de ia 4ecture pour occu-
per leurs loisirs.

Lc service des livres a élé créé et organisé
dans Jes premiers mois de 1915 par M. l'abbé
Gremaud . professeur au Technicum de Eribourg,
à qui Mgr Bovel en avait confié la direction.

Du mois de février 1915 au mois de juin dc la
mgme année , 145 caisses de livres , soit environ
125.000 volumes, furent expédiées par les soins
de M. l'abbé Gremaud et de ses collaborateurs
aux bureaux de la Société Saint-Charles Borro-
mée, à Bonn , qui sc chargea de les répartir entre
les 120 principaux camps de prisonniers français
et belges internés en Allemagne.

La Société Saint-Charles a fait parvenir ù la
Mission catholique suisse la liste complète des
camps dans lesquels ces livres avaient été en-
voyés. De sou côlé, M. l'abbé Dévaud , qui avait
négocié avec Son Em. le cardinal de Cologne et
la Sociélé Saint-Charles le principe de ce mode
de réparlilion , a pu constater , dans les camps
qu 'il a visités, l'existence de bibliothèques for-
mées cn grande partie par les envois de la Mis-
sion catholique suisse.

Quant à la nature des envois , on peut'la pré-
ciser par la statistique suivante :

Livres dc messe et de prières , 15,909 exem-
plaires ; vies de Jésus, 3,711 ; évangiles, 11,685 ;
livres religieux (théologie ct piélé), 8,154 ; li-
vres inslruclifs (histoire, géographie, sciences,
WU-rahiTe), 16.557 ; romans, récits divers,
8.945 ; tracts divers, 74 ,5411 ; brochures apolo-
gétiques , 21,550 : exemplaires de renies. 5,888;
recueils de cantiques, 2,809 ; Ihéûlre (pièces,
monologues, divers), 6,685 ; au lolal , 176,439
exemplaires.

11 faut  ajouter 20,000 exemplaires de l'Evan-
gile édité par les soins de M. le capitaine Ma?
gniez , •offerts par lui A la Mission.

C'est donc 199,439 volumes ou brochures qui
ont élé expédiés par la Mission catholique aux
prisonniers f rançais et beiges en Allemagne, de
février 1915 A fin juin 1916.

Ces livres ont été fournis cn grande parlie
paT la Sociélé bibliographique, dont le siège est
ù Paris, ct par le Comilé de secours matériels
el niofaux aux prisonniers de guerre, à Lyon.
15,000 exemplaires d'une excellente brochure
de prophylaxie antituberculeuse éditée par la
Ligue antituberculeuse, dont le siège est à Nice ,
ont élé aussi donnés à la Mission par celle
ligue.

Toule la correspondance concernant le ser-
vice des livrés doit êlre envoyée, en franchise
de porl , à cette adresse : Mission catholique
suisse , service des livres . Séminaire diocésain,
Eribourg. Lcs colis postaux de moins 'de 5 kilo-
grammes jouissent aussi de la franchise pos-
tale, pourvu qu 'on y ajoule sur l'adresse la
mention : Service des prisonniers de guerre.

Nouvelles diverses
On assure , à Itome. dans divers milieux, que le

Pape , le 25 juillet, jour de sa fêle (sainl Jacques),
réunira le Sacré-Collège et prononcera une impor-
tante allocution.

— Li presse gouvernementale grecque attribue

l'inqtndie de la forci de Tatol à un complot véaité-
liste. Les vénizélislei protestent et demandent une
enquête approfondie.

— La noavelle Diile de Finlande comprend vingt-
qualre femmes, ce qui consUlue le 12 pour 100 dit
nombre tolal des députés.

Lft PRESSE SUISSE EN ITALIE

.No» ahonni-s d'Italie nous font par t de l'irré-
gularité avec laquelle ils reçoivent notre journal ;
de nombreux numéros de la Liberté ne leur sont
même jamais parvenus. Nous les prions de bien
vouloir patienter en considérant que le sort «les
aulres organes suisses n'esl pas meilleur, car
voici ce que nous lisons dans le Journal de Ge-
nève de ce jour :

La Kouvctle Gazette de Zurich se plaint Uc la fa-
çon donl la presse suisse, ¦ et -en particulier la prêts*
alémanique », est traitée (en Italie. La plupart de»
numéros soal séquestres : nos compatriotes ra Italie
demeurent sans nouvelles Idu pays, alors que le*
journaux italiens se vendent che* nous par milliers
d'exemplaires.

Nous pouvons dire il notre confrère de Zurich qae
la presse de la Suisse romande n 'est pas mieux
Iraitée. Au contraire , un abonné de Gênes nous écrit
que les -journaux dc Zurich lui arrivent plus SOU-
rent que cens de Geaère. Pendant le mois de mai,
le Journal de Genève a été séquestré phis de vingt
fois. Le mois suivant, certains abonnés en ont reçu
un numéro en quatre semaines.

De lous les pays belligérants, l'Italie esl celui qui
traite notre presse le plus durement. Nos réclama-
tions demeurent sans «tfet. Et personne ne prend la
peine dc nous prévenir. Un foaclionnaire fait dispa-
raître nos envois et nous en sommes jpour nos frai!
de papier et de timbres-poste. Et nos abonnés s'en
prennent à nous et adressent à noire administration
des Tcprociies injuslifiés. L'Autriche-Hongrie ne nous
traite pas plus mal. L'Allemagne, en revanche, bien
qu 'elle ait interdit, en violation flagrante du droit
international , le Journal de Genèue A Luxembourg,
agit A notre-é gard avec beaucoup plus de libéralisme
el de correcliuu.

— . i» ( 

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 18 juillet
Communiqué français d'hier mercredi, 19

juillet, à 3 lieures de l'après-midi :
La nuit a été calme sur la plus grande parlie

du fronl . Deux coups dc main allemands contre
de petits postes dans la région de Saschcndaele
(Belgique) el vers Paissy (au nord de l'Aisne)
onl échoué sous nos /eur. Sur la rive droite de
la Meuse , la lulte d'artillerie continue très vive
dans le seeleur de Fleury. Les Français ont mar-
qué quelques progrés à ta grenade oers ta Cha-
pe/Je Sainte-Fine.

» «r •
Communiqué anglais d 'hier mercredi, i " h.

de l'après-midi :
Une attaque ennemie, dont nous avons déjà

signalé le début , a élé dirigée , la nuil dernière,
conlre nos nouvelles positions ù l'esl de Bai en-
lin. Les Allemands avaient concentré des forces
très importante! en vue de cetle opération.

Après une m'ohmle préparation d'artillerie ,
un premier assaut f u t  donné , en niasses pro-
fondes , vers 11 h. 30. Le combat s'est pour-
suivi toute la nuit et a revêtu un caractère de
violence particulière dans le bois DeloUle.

L'enncnii a réussi , nu prie de lourdes perles ,
à reprendre une partie de cc bois. II est éga-
lement imrvenu à prendre pied sur la lisière
nord dc l.ongucital.

La lulle sc poursuit avec violence dans et
secteur. Les Allemands ont également lime*
trois assauts successifs contre la ferme de U'a
tertoo ; ils ont élé entièrement brisés par notrt
feu.

• • «
Communiqué allemand d'hier mercredi , 19

juillet :
Dans la région de la Somme, hier toir, le vil-

lage de I.ongucval el le bois de Delville , silué à
l' est du village, ont élé tic nouveau arrachés aux
Anglais dons un dur combat, par le régiment de
Magdebourg n" ?fi et par le régiment d'AUcn-
bourg. Les Anglais, oulre de grandes pertes en
morts, onl laissé entre nos mains comme prison-
niers huit off iciers et 280 soldats, ainsi qu'un
nombre important de mitrailleuses. Des altaques
ennemies contre nos positions au nord d'Ovillers,
ainsi que conlre la lisière sud de Pozières furent
déjà arrêtées par nos tirs de barrage el n'eurent
nulle part le moindre succès.

Au sud dc la Somme , des attaques partielles
françaises ont échoué an non! dc Barleux et vers
Belloy. Sur d'autre! poinls , l'ennemi a élé arrêté
dès scs premiers e f for ts .

A droile île la Meuse, l'ennemi a continué scs
e f f o r t s  inutiles conlre nos lignes sur la cote de
Froide-Terre. Une entreprise de patro uille alle-
mande a réussi au nord du Bafi-de-Sap t.



Journée du 19 Juillet
Communiqué anglais d'hier jeudi , 19 juillet ,

à 9 heures du soir :
l'n violent bombardement sc i.oiirsuit au nord

île la Somme. Dans le village de Longueval el
le . bois de Dclville, nous avons déjà regagné sur
ces deux poinls la plus grande partie du terrain
perdu par uous la nuil dernière.

Dans l'après-midi , nous avons dispersé par
notre f eu  un gros ef fect i f  ennemi qui débou-
chait de la côle de Guillemont el se concentrait
au sud du bois de Dclville, en vue d' une (iliaque
contre la ferme de Waterloo.

* * •
Communiqué français d'hier jeudi , 19 juil-

lel , à il heures du soir:
.tu sud de la Somme, une petite opération

ef fectuée  par nous au sud d'Estrêe, nous a per-
mis d' enlever quelques tranchées el de faire une
soixantaine de prisonniers.

Sur le front  de Verdun, bombardement de nos
iiremières. et deuxièmes lignes dans la région
de la cote 301. Activité intense de l'nrlillcrie
dans le secteur de Fleury, sans ucliont d 'infan-
terie.

Aux Eparges , une tentative, d'attaque sur un
île nos petits postes a été repoussée.

Vn avion allemand a élé abattu nar le lin
de nos canons spéciaux près de Braille (ett de
la Somme). Les aviateurs ont été faits prison-
niers.

Bombardement d'un port russe
Berlin, 19 juillet-

Officiel .  — Le 18 juillet, au malin , des aéro-
planes de marine allemande onl bombardé les
croiseurs , torpilleurs et sous-marins ennemis
mouillés dans le port de Heval, el les installa-
tions militaires de cc porl. De nombreuses bom-
bes ont at teint  indiscutablement les unités en-
nemies . Quatre sont tombées sur un seul sous-
marin. De gros incendies ont élé occasionné*
dans les docks . Malgré une violente canonnade
rlu rivage et malgré les coirtre-allaques d'avions
ennemis, nos appareils sonl tous rentrés in-
demnes sur nos unités dc maTine qui les atten-
daient «levant lc golfe de Finlande . Quoique ces
dernières aient élé observées de la. côle de bien
bonne heure , en raison de la clarté de l'atmos-
phère , et aient élé repérées par des reconnais-
sances aériennes , aucune unité sic la marine
ennemie ne s'esl montrée.

La Grèce et les Alliés
Athènes, 20 juillel.

Havas. — Comme conclusion à l'affaire de
Salonique, lc journal officiel grec publie un dé-
cret suspendant de leur emploi , pour un an ,
pour acte contraire à la dignité professionnelle ,
quatre officiers grecs de l'active, et Infligeant
deux mois de prison à cinq officiers dc la ré-
serve. La presse exprime sa satisfaction de cette
solution.

Au cours d'un conseil de cabinet , les ministres
onl procédé A un échange de vues el ont estimé
que la solution intervenue améliorerait encore
les relations avec l'Entente , qui sont A la veille
de devenir en tons points cordiales.

Suivant l'Embroi, les puissances de l'Eirlenlo
envisagent avec bienveillance el confiance la si-
lualion , ce qui fail permettre d'espérer la solu-
lion de loules les questions en suspens.

Roumanie ct Allemagne
Paris, 10 juillcl.

L'agence des Balkans reçoil de Bucarest :
« On apprend que l'Allemagne n'a pas tenu

.ses promesses de remettre A la ltoumauie les
matières premières et les produits manufacturés
en échange des céréales cl des légumes secs que
la Roumanie a exporlé chez elle. Les Allemands
se sont bornés jusqu 'ici à envoyer en Iloumaii .ic
du fer-blanc el du fer , mais non pas les autre-
articles promis, parmi lesquels les tissus de co-
ton , le plomb et les produits chimiques.

c Les choses sont arrivées à un Ici poinl que
la commission d'importation a dû '.enir unc
séance spéciale présidée par le ministre du com-
merce , Radovici, durant laquelle on a décidé
d'exiger que les représentants allemands infor-
ment leur gouverncmenl dc la nécessité qu'il y a
pour lui de tenir ses engagements. >

Encore Baltisti
Le Risveglio Austriaco , journal  de Trente,

donne des délails sur la caplure du député tyro-
lien socialisle Baltisti , qui avail passé ù l'enne-
mi. C'esl dans un assaut qui a eu lieu au Monte
Corno, dans le Vallarsa , que le capitaine Ballisli
fut fait , prisonnier , en même temps que lc lieu-
tenant Filzi. Il fui  aussitôt évacué vers l'arrière
pour être conduit ù Innsbruck .

Batlisli était géographe el connaissait lc Tyrol
méridional comme personne ; il a écrit une série
de guides de voyage qui sont les meilleurs du
genre.

Un curé victimo des Cosaques
Ln Reichspost dc Vienne du 18 juillel annonce

que le curé catholique-romain de Gourahou-
mora , en Bukovine , M, l'abbé Morosievjcz , a
perdu la raison sous l'effet des mauvais traite*
ments que lui onl infligés les Cosaques. M. l'abbé
Morosievicz avait fail des représentions au
commandant des Iroupes russes au sujet des pro-
cédés des soldats à l'égard de la population .
Pour de punir  de sa démarche , l'officier russe le
condamna au fouet. Les Cosaques s'acharnèrent
si brutalement sur le malheureux prêlre qu 'il
tomba sans connaissance; quand il revint à lui ,
on constata qu 'il n'avait plus sa raison.

L'olriié. Morosievicz élait un des membres en
vue du mouvement chrélicn-social autrichien.

Lors de la première occupation de la Buko-
vine par les Russes, lc curé dc Goiirahoumora
avait  efficacement employé son crédit pour la
sauvegarde des habitants . Cellc fois, sa sollici-
lude pastorale devait lui saloir le supplice.

L'agitation en Irlande
Londres , 10 juillel .

Selon le Morning Posl , un millier de Sinn
Feiners, déçus de ne pas voir arriver des parti-
sans libérés , onl organisé dimanche un corlège

à Cork ,, sifflé la police el chanté, des chants ré-
volutionnaires , lls onl détruit les bureaux de re-
crutement , arrosé de goudron 3e direcleur, el
placé sur les ruines l'inscription : t Vive la
République ! > De nombreux coups de fusil onl
élé échangés.

il w a une anata
20 Juillet 1915

Au nord du Niémen, la ligne russe de la Doubissa
cède.

Sur le front de la Naref, les 'Allemands attaquenl
les passages de Nowgorud, de Rozan. de Tullusk
el de N'ovo-Georgievsk.

A l'ouest de Varsovie, les Russes abandonnent
leurs nouvelles positions dc ln !i~nc Blonié-Gfôjcc

Au sud de la Pililta, le général Woyrscb arrive
devant Ivangorod.

A l'est de la Vistule, les positions russes au sud
du chemin de fer IvangorodJ.ublin-Chelai sont for-
cées sur plusieurs points,

L'archiduc Joseph-Ferdinand fait G000 prisonniers .
•La bataille fait rage devnnl Gorilz et . an bord oc-

ciil fintal du plateau de Doberdo. i-cs Italiens annon-
cent 3500 prisonniers.

.
' 
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€chos de partout
ONÉS1ME RECLUS

Lc géographe Onésime Reclus, qui vient de mou-
rir, était unc des figures les .plus pittoresques du
Quartier latin, à Poris. Tout le monde connaissait
ce magnifique vieillard -à la têle mictoel-angelesqu^:
vêtu , hiver comme été, du même compact bleu ou-
vert sur une chemise de flanelle, sans col. ni cravate ,
coiffé ila oiônie béret basque, d'où s'échappait une
forêt de cheveux blancs, il di^unbulaît allègrement,
les mains ù fond dans scs poches, ct sa figure d'an-
cêtre avait gardé, le regard du jeune homme.

II aimait « raconter que, étaul un jour invité .1
un mariage, JI avail pris lc train en redingote cl
chapeau haut de forme ; à unc bifurcation, aine cor-
respondance «tanquee lui donnait quelques tieurc!
de loisir. 'Aussitôt , délaissant ses compagnons de
voyage, i! entreprend ome excursion dans la cam-
pagne; intéressé par des formations géologiques
qu'il découvre, il veut les examiner de prés, ct enlre
dans un marécage où , bienlôt , il sVnfonce jusqu 'au
ventre.

Lorsqu 'il a vu ce qu'il voulait soir, il sort sa-
tisfait et tombe sur deux gendarmes qui, devant
ce vieux monsieur -endimanché cl «ouvert dc boue,
flairent unc histoire .suspecte ct le mettent en élat
d'arrestation.

II ful reconduit il la gare entre les deux pandorcî
et dut se faire reconnaître par le reste dc Ja noce
pour obtenir sa liberlé. U fut ,  d'ailleurs, enchante
de l'aventure.

I F  II  S.S

Le sous-marin allemand V 35 qui a (pénétré dans
le port dc Carthagène (Espagne), il y a quelques se-
maines , en déjouant le blocus des Alliés, et qui a
regagné de môme son .port d'attache, élait com-
mandé par le lieutenant Arnault  de la Perrière, des-
cendant d'une famille française émigrée en Allema-
gne au temps jadis.

¦Les Français peuvent Idonc revendiquer «ue part
dc cet exploit. Uon sang ne peut mentir. , ,

MOT DE LA FUI
•Dans un .petit posle du front français, 1res exposé,

raconte la Liberté de Paris, un guetteur fouille très
minutieusement les installations d'en (face, A quelque
trente mèlres. Ln camarade qui passe le voyant si
préocoupé lui demande ; « Que vois-tu donc , ce doit
êlre épatant ? >

El l'autre souriant , la cigarette â la lèvre :
— Je regarde si Broussilof arrive !

TFOUSTTSS SEOHES

Quand on est contredit , on a la tendance ù s'nrc
bouter pour la résislance : la contradiction disparais
sant , on devient plus normal.

• *. •
L'usage de la cuiller , de la fourclictte ot du cou

teau corrigent la lendancc bestiale ù lipper , happci
brouter les aliments.

LA VIE ECONOMIQUE

laïtnlaiia 4ts àanties tt récoltes
Dans une conférence de représentants du gouver-

nement et des communes du canton de Zoug, il
avait été décide de demander au Conseil d'Etat de
procéder à l'inventaire des denrées alimentaires ct
de faire appel à la population (pour l'engager ù ob-
server des (principes d'économie stricts. Lc Conseil
d'Etal a décidé, hier , mercredi , de donner suile :\
cette proposition. L'inventaire officiel a été. ordonné
pour le 20 juillet.

La récolte cn fruits s'annonçanl assez favorable ,
une attention spéciale sera vouée à l'aménagement
de provisions de fruits séchés. Les associations agûi
cotes seionl appelées ù collaborer aux mesuras
d'approvisionnement.

Denrées falsifiées
Le préposé au contrôle des denrées alimentaires dc

lUk attire l'atlcntion sur le grand nombre de pro-
duits nouveaux, dérivés , assurent «eux qui les lan-
cent sur le marché, de produits naturels. 11 y o,
parmi ces nouveautés , -un prétendu miel de la Ha-
vane, qui contient 25 % d'eau, du café dénommé
« Perle de Java > , dont la vente est (considérée
comme un exemple typique dc concurrence déloyale ;
une certaine « chicorée dc Flandre > en poudre, qui
renferme plus du 5 % de sable ; du thé-cacao fabri-
qué .avec des gousses de cacao, produit  qui sc ven-
dait jadis 5 fr. les cenl kilog. ct qui sc paye aujour-
d'hui. .55 centimes le kilog. ; une sorte de pain A
soupe, baptisée llausmaehersuppe, qui n 'est autre
que des de.ohc.ts dc pain sécbés ct légèrement rôtis,
et que scs inventeurs vont jusqu 'à vendre 1 (fr . C5 le
kilog. Enfin, le contrôle bâlois met en garde les mé-
nagères eontre un autre (produit mirobolant, connu
sous le nom de Pfliinzenkraf l,  quo scs fabricant*
disent remplacer avantageusement la viande et ven-

dent .2 Ir. le Àilog. : or, ce sui-disanl extrait de piail-
le» n 'est aulre qu 'un grossier mélange de mais et ds
semoule, avec 30 % dc son «1 une milice dose de ra-
cines diverses. L'inventeur de Xe produit esl «IH
jusqu 'à l'offrir à l'autorité militaire pour l'alimenta-
tion dts Itswipes. Pas n'csl'besoin d'ajuiitcr qu'il s
élé cconduit.

Confédération
Chemins de fer fédéraux

I.c lolal des recettes (le transport des C. 1". V.
s'est élevé, pour le mois de juiu , i\ I4 ,82'J,U()t)
francs (12,800,(104 fr. en juin 1910) . Le total
des recettes, fin juin, atteignait 85,661,802 fr „
alors qu'il élait.de 83,827,0&5 pour le 'premier
•semestre de 1915. L'augmentation pour 191G
esl ainsi de 1,833,037 lr. Le lolal des recettes
d'exploitation a atteint, en juin dernier ,
15,315,000 fr. (13,289,7-12 fr. en juin 1915) .
Pour le semestre écoulé dc 1910, les recellcs
d'exploitation des C l '. F. ont été sic 88,289,272
Irancs (80,079,597 fr . en 1915). Augmentation :
1,009,074 fr. Les dépenses d'exploitation , se ponl
élevées , en juin 1910, à 10,931.000 fr. (9,910,200
francs en 1915). Fin juin , ces dépenses 

^
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gnaient . 04 ,391,221 - fr. (59,758,400 fr. en 1915).
Augmentation : 4 ,032,758 fr.

L'excédent dea -recellcs sur les dépenses a été ,
cn juin dernier, de 4,381,000 fr. (3,349,475 fr.
en 1915). l'in juin , l'excédent aclif s'élevait ii
23,898,047 fr. (26,921,131 fr. pour ie premier
semestre 1915) .

La population en 1915
J.c imreau fédéiral dc statistique pufldie des

indications sur le niouvonu'nl de la population
suisse. On y voit l'influeisce dc la guerre sut: les
mariages . Ces naissances el iles décès. A unc lotie
diminution des mariages en 1914 a correspondu
une diminution des naissances cn l&Jô.

Si l'on compare les chiîiros de UM4 aivcc ceux
de 1,915, on constata que. d'une année A l'autre ,
ii y a diminution sur toute la ligne. Le tableau
suivant le montre :

1915 aoit
Population lota'le 3,878,000 3,8S0,43O
Mariages 19,528 . 22,245
Naissances 77,935 • 00.128
Décès 61,535 53,029
Excédent des naissances

SUT les décès 24,015. ¦ . 33,701
Dopuis 1911, lc.  nombre des mariages, des

naissances ct des iléci-s baisse constamment,
ainsi que le montrent les. moyennes suivantes
calculées en pourtniilc :

1915 . 1914 1913 1912 1911
Mariages 5,0 5,7 6,9 7,3 7,4

Décès 13,3 13.8 14,3 11,1 45,8
La diminution du nombre des décès est en

corrélation avec colle des naissances, la morta-
lité iitfanlile entrant pour un chiffre élevé dans
le nomlm* «les morts «le r.innép.

Li SUIS ET M GUERRE
CM
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les commij sions d'internement

des malades et blessés de la guerre
Communiqué du bureau de presse de l'élat-

major. — 11 n paru , ces derniers jours , dans
quelques', journaux , une notice sur l'hospita-
lisation et l'échange des grands blessés, notice
pouvant faire croire qu'un changement avait élé
apporté il la coimpasilion des commissions sani-
taires suisses d'internement.

11 n 'en ost rien.
Les « commissions ilinéraules « , qui recher-

chent dans les camps les prisonniers à interner,
se composent , comme précédemment , dc deux
médecins militaires suisses ct d'un médecin du
pays intéressé.

Les « copuuission$, de contrôle» , qui statuent
cn dernier ressort sur Vinternemcnt , sont for-
mées comme précédemment tic deux médecins
militaires suisses 'el de .trois Français , Anglais
ou Allemands,

l'our la période d'internement de juillet , il
n'y a pas de commission suisse itinérante dans
les divers cauwis, «ila à la suile d'un accord
intervenu enlre .les. Etals intéressés. Seules con-
tinuent  à fonctionner les commissions de con-
Irôle, qui .fonl un choix définit if  dans les « de-
puis, d'inaptes > , à Lyon et à Constance.

Dans les aulres cajnps, les propositions pour
l'inlcrncment sont faites par les médecins des
camps. Pour la période d'internement de sep-
tembre, les commissions ilinéraules recommen-
ceront à fonctionner.. Elles entreprendront leur
lâche probablement déjà dans Ue courant du
mois d'août.

Les internés disparus
Les trois internés dont noas avons signalé

la disparition el qui étaient hospitalisés à Glion
auraient pris k fuite. La Feuille d 'Avis de
Montreux raconte que, le matin du 14 juillet ,
trois hpmmes se présentèrent à un loueur de
canots, à Territet , et demandèrent un bateau
pour faire une excursion , disant qu'ils (paye-
raient au retour. Ne voyant pas . revenir sem
canot , ie loueur se mil: à ,sa recherche et il le
trouva , ,!e lendemain , sur l'autre rive, au lîour
vercl.

II est probable que lcs . trois promeneurs
n'étaient autres que les trois Belges (un soldat
et deux civils), disparu*. de Glion. Ils auront
vraisemblablement passé la fronljère française ;
mais ils seront probablement réexpédiés.

Les cniQts aux prisonniers de guerre
r:i Italie

D'une communication de l'Administration des
posles italiennes, il faut retenir que_ les colis
postaux destinés à des prisonniers dc guerre
su Italie doivent , sans exception, élre accom-
pagnés de déchirulious dc douane.

A>IMEE SUISSE

L'incident do Tlterw.sl
L'eiiquêlc ouverte au su jol de l'incident de

Therwyl (Bâte-Campagne 1 csl terminée, 11 s'agil,
on s'en souvient, d 'un exercice do drill que le
l ieutenant-colonel  Barde) aurait fail faire ix une
compagnie revenant «l'une longue marche cl il
la suile duquel plusieurs soldats sur les rangs
seraient lombes d'épuisement.

Le fail capilal qui ressort de l'enquête , dit la
Revue, esl que cet officier , ' tui  avail pris le com-
mandement le malin même, avait demandé
qu 'on lui présentât la compagnie cantonnée il
Therwyl. Mais il se trompa , désignant par er-
reur une aulre compagnie qui  cantonnait à plus
d'un Kilomètre et qui venait précisément de
rentrer d'un exercice fatigant.

Lorsqu 'on lui eut amené celte compagnie à
Therwyl , le lieulcimiit-coloiicl B. dut faire rec
tifier plusieurs fois l'alignement, el c'esl ainsi
que plusieurs . hommes, déjà fatigué», sont tom-
bés dans la position du gardc-ii-yous. Aucun dt
ces accidents n 'eut, (railleurs , de suites, et le seul
soldat qui ne pu t  reprendre le service le joui
mcine rojoign.il son unité le lendemain matin.

11 ressort de l'enquête, qui a élé menée de la
façon la plus minutieuse par le commandant de
la brigade , que , dans loule l'affaire, le lieutenant-
colonel Bardot n'a jamais songé ù faire subir à
la Iroupe un exercice de drill excessif, mais
qu'elle est la suite de l'erreur dans la désignation
dc la compagnie. Le commandant de la bri gade
avail déjà adressé un blftmc à l'officier fautif el
coite sanction a été jugée suffisante par les ins-
tances supérieures.
La mobilisation de la landwclir valaisanne

MM. les conseillers d'Etat Burgener, Kunstchen,
Et Troilit't sc sont rendus ù Berne , lundi , pour
s'entretenir avec M. Decoppel , président de la
Confédération, au sujet de la mobilisation des
troupes valaisannes de landwehr. Les magistrats
valaisans on: insisté sur les conséquences écono-
miques .fâcheuses que j»ul avoir la prochain!
.mobilisation d'environ 3300 soldais de la partie
française du canlon, alors que les travaux de la
vigne , sont urgents.

M. Decoppet a répondu que le Conseil fédéral
était intervenu à plusieurs reprises auprès du
général, mais que. celui-ci avait maintenu sa dé-
cision, en l'appuyant du tait  qu'une série de
manœuvres commencerait autour  des forts di
Sainl-Maurice vers la fin aoûl . auxquelles pren-
draient part les troupes actuellement en garni-
son au Tessin, C. que le commandant des forts ,
estimant insuffisantes l'instruction et la forma-
tion militaire des bataillons -de landwehr 168 vl
109, avait  exigé leur rappel un mois plus tôt.

Le Conseil fédéral, dit M. Decoppel , nc pou
Vail que s'incliner devant la volonté du chef de
l'arméo.

RÉFLEXIONS DE SOLDATS

; Quelques sous-officiers du régiment do mon-
tagne 5 ont fait .part aii Courrier 'de là t'oie,
qui parai! ù Nyon, de leurs . réflexions sur l'élal
d'esprit d'une part ie  de nos compatriotes à
l'heure actuelle. Celle lellre contient un hom-
mage que nous sommes heureux d'enregistrer.
à l'adresse de l'Association catholique pour la
proleelion de la jeune fille. Voici ce que discnl
iios braves soldais :

« Pendant la .première mobilisation , «urt oui
dans Us derniers mois de 1914 el au com-
mencement de 19I..>, les femmes suisses furent
admirables , el depuis les fillettes de 5 à 0 ans
jusqu 'à la bonne grand'iuère, toutes travaillè-
rent à adoucir le sort des soldais gardant la
frontière. Nous ne nous rappellerons jamais
sans émotion les louchants envois de ces braves
petites fillettes des écoles primaires et du di-
manche. A ce inomcnl-là , loule la gent féminine
dc noire patrie n'avait qu'une pensée : faire
plaisir cl se rendre ulitc aux soldais qui , les 1, 2
el 3 août 1914, ont répondu à l'appel du pays
avec un enthousiasme sans pareil.

• Puis , les , mois ont passé j  les divisions, les
unes après les autres, ont été licenciées, puis
remobilisées ; 'mais , à mesure que le «langer
s'éloigne de la Suisse, on nc pense plus guère
aux hommes qui , pour la troisième ou la qua-
trième fois, posent l'outil pour prendre le fusil
et s'en, vont sans (récriminations , le long du
Jura ou des Alpes, veiller à la Sécurité du pays !

« Il ost vrai que, pendant ce temps, de nom-
breuses couvres charitables, cn faveur aies étran-
gers de toules nationalités , naissaient cn Suisse
et accaparaient l'attention ct la générosité fémi-
nines . On trouva des sommes considérables pour
soulager nombre de misères connues el incon-
nues , alors que nombre ite familles dc soldats
suisses se demandaient et se demandent encore :
Comment vivrons-nous domain ?

< Voici l ' internement cn Suisse des prison-
niers de guerre malades. Itéceplions sans pa-
reilles I Nous n 'avons Tien à y objecter, au con-
traire. Mais on a, semble-t-il, fortement exagéré
ies choses. Les soldats internés sont hospita-
lisés dans les sites les plus p ittoresques du
pays, dans des hôtels confortables, couchés dans
de bons e! blancs Iils.

« L'armée suisse n 'a heureusement pas eu la
gloire des champs do bataille, mais elle a joué
un rôle néanmoins beau o! noble. Plusieurs cen-
taines dc soldats suisses sonl morts pour la
Pairie, soit par maladie, soit par accident; plus
de deux mille soldais sont actuellement en traite-
mont dans les hôp itaux , lazarets, etc.

« Kt ces doux mille malades , on los ignore,
ou presque. Ou oublie faciUxueiu uos hôpitaux
militaires. Comment un soldat suisse peut-il
êlre malade? Le service dc fronlière n'est-il
pas le plus agréable des passe-temps 1 11 faillit
«pie les appels des aumôniers, par la voie de
la presse , rappelassent au bon souvenir du .pu-
blic l'existence de nps malades militaires salis-
ses ! Qu'il soit dans le Jura bernois, dans le
Tessin ou dans les (îrjsons , le soldat est exposé
aux intempéries ; el H y en a combien qui ,
rhume après rhume, bronchite après bronchite.

onl Contracté la terrible tuberculose , dont ils
m- guériront petil-olrc jamais. Kl chaque jour la
lisle s'allonge.

< Quelques semaines après l'arrivée des pri-
sonniers île guerre, dos fails <)ui ne sonl point
îi l'honneur du sexe aimable furent constaté».
Los aulorilés militaires .similaires «lurent pren-
dre dos mesures sévères poiir faire «esser ces
excès de sympathie équivoque. Un certain nom-
bre d'hospitalisés payèrent par dos peines dis-
ciplinaires leurs infractions aux règlements ;
mais cos suidais n 'étaient pas seuls faut ifs  el
certaines personnes, trop aimables, sont res-
ponsables de mesures que les autorités ont élé
fo rcées do prendre.

« Kmues, à juste titre , dc cet état dc choses,
certaines associations religieuses ou laïques «nt
lamé des appels aux femmes suisses, les mettant
eu garde contre les sympathies exagérées qu'el-
les pourraient témoigner à ces soldats; parmi
ces appels , nous avons lu, avec grand plaisir ,
celui de 1' « Association catholique internatio-
nale des œuvre* dc proleelion de la jeune fille »,
et nous y applaudissons — nous, prote slauls —
des deux mains ot félicitons -celle association
pour la haule pensée morale et vraiment pa-
Irioliquc exprimée dans son appel. »

Nous rappelons ' qu'une souscription est ou-
verte aux bureaux de la Liberté cn faveur dos
soldais suisses malades. Les dons sont reçus à
Viulminislralion du journal , avenue de Pérolles
ct à la Librairie callioliquo , près de Sainl
Nicolas,

CANTONS
BEICNE

Les hôtes de l'Oberland . — Le prince eonsorl
dos Pays-Bas osl arrivé hier malin, mercredi ,
ii Interlaken , où il loge au Schwcizcrhoif.

THURGOVIE
Lot sur la chasse . — J.e Conseil d'Etat du

canlon de Tl|iii-guvie soumet au Grand Consei!
un projet de rovision des prescriptions sur la
chasse ct la proleelion dos oiseaux. Le projet
[•revoit une taxe de 100 fr. (jusqu 'ici 50 fr .)
pour loul chasseur domicilié dans le canton ,
avec 40 fr. de supplément pour la chasse au
gibier à plumes. Lcs chasseurs ilomiriliës hors
du canlon payeront les mêmes permis 150 él
210 fr.

GRISONS
f//i prince serbe ù Saint-Utoritz. — iLo prince

Alexandre Karageorgevitch do. Serbie «sl des
cendu , pour un séjour, «u Palace de Saint
Morilz . •

NOS INSTITUTS D'ÉDUCATION

Le collège de Saint-Maurice
C'est dimanche dernier ique s'esl clôturée , au col-

lège dc Sainl-Maurice, l'année scolaire 11115-1910.
I A  oéréraimie a été présidé* par S. fi. Ùj ff Mar léUm ,
ésfique-dc Bethléem. M. le conseilleril'ÏHa* fingeau
assistait A la séance.

La représentation de IVlfylon , par YAgaunia, sec-
tion des Etudiants suisses du collège, a eu un 'plein

Le collège a été fréquenté cette année-ti par 2S4
étudiants. En voici la réparlilion par canlons :

Valais , 128; Fribourg, 13; aicrne , 00 ; Vau.il, J7 ;
Genève, 13 ; Ljicernc, O. elc.

Il y avait ilâti étrangers au canlon.
Comme on le voit nar les ebififres, malgré la diffi-

culté des tenips, le collège ise 'maintient à la baulcul
de la dlualion.

La rentrée aura lieu le 23 seplembre.

TRIBUNAUX

Instituteur réiractaire
Le tribunal territorial de la 1" division sV-st réuni

hier matin , au Casino dc Montbenon, û Lausanne,
pour juger Jolin Baiidraz , d'Agiez , instituteur i
Missy (Vaud), né en 18'JO, soldat au balaillon î.
accusé du délit d'insoumission assimilé à la déser-
tion , pour ne s'élire pas présenté ù la (mobilisation
de la 1™ division, le 23 mai 1*16.

Le cas de Baudraz revêtait cette circonstance ag-
gravante qu 'il a élé déjà condamné, en août 1015. :'(
qualre mois d 'emprisonnement ct à un an dc priva-
tion des -droits civiques vwir le même dil'rt.

In(crrogé, Baudraz 'â déclaré qu'il jugeai! l'armée
inutile ct que son institution ost contraire à l'espril
dc l'Evangile.

L'auditeur , cap itaine Chapuisat , a requis contre
Baudraz un an de réclusion , l'exclusion tle l'arnvV.
2 ans de privation des droils civiques ct la mise à
sa charge des frais dc la cause.

Baudraz a été reconnu coupable d'insoumission
assimilée à la déserlion , et condamné à cinq mois
d'emprisonnement, ù deux ans do privation des
droils civiques ct ù u n e  part des frais fixée à 3.1 fr.

¦¦ ¦N. .

FAITS DIVERS •
ÉTRANGER

Exploaloa d'aae pondrlérn on Italie
Une explosion s'esl produite à la poudrière de

Borgo-Eranco (Piémont). l|ri pavilliin a élé coKip U'-
Icntcnl détruit. II y a seize tués et huit blessés.

SUISSE
Uérallteinont

Hier soir , mercredi , pou avant 0 heures, un acci-
dentée chemin de fer s'esl produit Ci Langnau. Un
train de marchandises tenant de Lucerue, attelé de
deux locomotives , a déraillé peu avant l'entrée en
gare , probablement ù la -suile d'un défaut d'une
aiguille et de la rupture  d'un rail. Lcs deux locomo-
tives ont élé projetées hors de la voie ct .se sont en-
foncées profondément dans le sol ; neuf wagons
sont sortis des rails et on té té  parlieUemenl démolis.
II n'y a eu aucun accident de personne ; mais les
dégâts malérjels sont considêra'Wes, Les voyageurs
sont obligés dc transborder.



Fia tl'auneo scolaire
Le Collôgo a clôturé, hior spres midi, mer-

credi , -son année scolaire. Vu les circonstances
pénibles que crée 'l'étal de guerre , .la cérôino-
nie a rovêlu un caractère d'inlinn'lé cl de simpli-
cité. Klle a cu lieu , non pas à la Grenelle comme
par le (passé, mais dan» l'église 'lu Colline. M.
Ems, Vicaire général , représentait Sa Grandeur
Monseigneur Colliard , qui se irouve cn ce mo-
ment en tournée pastorale. M; le Directeur do
l'fnslrucli'on publique " s'élait égaleiqcnt fait
remplacer par M. 'le conseiller d'Elat Perrier,
supp léant  du Département  de l ' Instruction pu-
bliquo . Celait la .première fois que M. Perrier
honorait do sa présence, comme conseiller
d'Elal , le Collège où il avait fait ses éludes d'uni
façon 1res distinguée ct où il avait laissé un
excellent souvenir. Aussi , pendant le râpas qui
précéda la cérémonie, d'aimables paroles onl
t ié  échangées entre M. le recleiir Jaccoud el le
nouveau conseiller d'Elat.

I _c cor[M professoral cl les invités avaient
pris place dans le chœur de r/gli-se. Plusieurs
membres du vénérable Chapitre de Sainl-
Nicolas entouraient M. Io Vicaire général ol M.
Perrier,. témoignant ainsi l'intérêt qu 'ils portent
à noire collège' cantonal. Celaient M. .ic doyen
Iladoiid , MM. les chanoines Borncl , Conus,
Brasey et Bosscns.

Jf. ' lé recleur prononça, au débul de la céré-
monie, uno coiirlo fillnêiilion

€ Le 0 oclobre dernier , dil-il . nous ouvrions
l'année scolaire par l'invocation du Saint-
Esprit ; nous la clôturons aujourd'hui par un
.Salul solennel, pour bien montrer que la reli-
gion nous a constamment accompagnés dans
nos éludes et s'y retrouve ix la fin comme au
commencement, n'ayant j amais  cessé d'inspirer
noire conduite , d'épurer nos sentiments, de
mainlenir noire pensée dans les limites de la
vérité et du bien. Et nous remercions 'Dieu de
la proleelion qu 'il nous a accordée, faisant fruc-
tifier nos labeurs et nous préservant , nous et
nuire pays , du fléau de la guerre.

t Cc malin même, nous avon* prié pour le
repos de l'âme de ceux des .noires, nombreux
dans nos sections extérieures, qiii sont tombés
sur les chamips de bataille. A ces .sections et
iius pays qu 'elles représentent , nous exprimons
de nouveau , avanl de nous séparer , nos religieu-
ses sympathies, tout en faisant des vœux pour
le rétablissement de la paix, comptant, ' d'ail-
leurs , sur la divine Providence pour résoudre
les conflits et dissiper les haines qu 'ils onl
soulevées. Puissions-nous, dès l'automne pro-
chain, reprendre le cours dc nos études nu mi-
lieu de là tranquill i té générale ! Puissions-nous
inaugurer une année scolaire marquée unique-
ment par nos progrès dans les diverses bran-
dies du savoir , par l'acquisition dos vertus dont
la jeunesse a besoin plus que jamais, par les
solennités impressionnantes ou récréatives dont
le soûsenlt perastc pendant toute \à "At\ »

Après la lecture du palmarès, M. le Vicaire
général donna aux élèyo^ des conseils fort pra-
tiques , marqués au coin de l'expérience ; les
collégiens, qui les ont écoutés avec une reli-
gieuse attention, les mettront certainement en
pralique.

La cérémonie sc termina ipar le chant du Te
Deum et la bénédiction du Sainl-Sacrcment. Elle
fut entrecoupée par les chants de la maîtrise
el de la schola, sous la direction de M. Gogniat.
Cc fut un plaisir pour l'auditoire d entendre
à nouveau quel ques-uns des plus beaux mor-
ceaux de l'audition religieuse dont une plume
autorisée disait hier la haute valeur artisti que
el musicale. »

Après la cérémonie, les élèves se sont ren-
dus dans les salles de classe, où les professeurs
leur onl distribué les prix, lls sont -partis en
vacances, beuieux d'aller se reposer et sc TC-
Iroiupcr dans l'atmosphère familiale, faisant
des vœux pour que le prompt retour de la paix
européenne leur pccmoilc, l'an prochain , dc
faire leur grande promenade annuelle et dc
célébrer le traditionnel Valete.

Le rapport de M. le recteur Jaccoud
Xous extrayons du très intéressant rapport d(

de M. le recleur Jaccoud les passages suivants

LE NOMBRE UES ÉLÈVES
I.a fréquentation devait souffrir de la proton-

gallon de la guerre, Ct, en effet, bien que le chif-
fre lolal soit remonté de 905 à 979, il est resté
inférieur do 105 à celui d'il y a deux ans (1081).
Comme tout le faisait prévoir , la diminution
porle en général sur les seclions extérieures,
princi palement sur celle do Bcrli gny, dont le
recrutement a élé arrêlé; elle s'est fait sentir
aussi dans noire gymnase allemand. Mais la
section d'enseignement secondaire français a re-
trouvé 217 élèves, 12 de plus que l'année der-
nière. Quanl fi l'ancien Collège, les 22 élèves
•RM gagne cotte année , lc ramènent serisible-
ment uu total de 191-1 — 647 contre 579.

Au point de vue dc l'origine ou de la nationa-
lité , indépendamment de la langue, maternelle et
('i 'la race, les élèves se répartissent comme suit ;

étrangers it la, Suisse, 440, donl 300 Français,
M Allemands, 24 Italiens, 41 autres Européens,
'0 Américains , S Asiatiques.

Suisses, 533, dont ,101 Fribourgeois, 01 Ber-
nois, 24 Valaisams, 10 Soleurois, 15 Tessinois,
'¦> Vaudois, 13 Argoviens, 10 Genevois, 10.£â-
ll'K 9 Appenzellois, 9 Lucernois, H Ncucbàtc-
'"is, 7 Thurgoviens, 0 Zurichois , 5 Schwyzois,
¦i Cntcrwaldicns , 4 Zougôïs, 3 Grisons , 2 Ura-
"ais , 2 Schaffhousois, t Glaronnais.

Le nombre des Fribourgeois cl des Suisses
établis dans le canton est de 370, dont 232 res-
tant  en vil le;  celui des Suisses non établis dans
•e canton esl 157.

L'INTERNAT TROP PETIT
11 esl à prévoir qu 'après ln guerro , la fréquen

talion s'accroîtra , non seulement dans nos sec
lions extérieures, mais encore dans l'ancien Col

lége, principalement à l'Ecole commerciale.
Alissl devient-il de plus en p lu,' urgent clc bâtir ,
i l , ans revenir sur ce que nous disions ii ce su-
jot l'année dernière , c'est l 'internat qui a sur-
lolil besoin de so donner des iu.taHalious tout
A fait modernes ; grflee à l'expérience acquise et
à tine bdnilr direction , il dispose des re-sourevs
considérables , qui se développeront encore ; en-
f in , placé au centre do l'organisme 1res 'com-
plexe du Collège , il lui communique sa force el
peut contribuer beaucoup à son avenir.

(À talore.i
t • i . _—r**

Ecole secondaire pr-• ' ' • • '• - tonneUe
Aen garçons

K'ous extrayons du Irè» ïhlcrçMant rapport de
M. le direcleur Moser le'* renseignements sui-
vants sur l'année scolaire qui' vient dé se 1er-

Los élèves se sonl répartis comme sud selon
leur origine :

Etrangers si la Suisse , 11; ressortissants du
eonlon de l'riltourg, i l l ;  ressortissante d'aulres
cantons , 21 ; tolal : I2G.

Tous les élèves, à l' exception dc 4, dont 2
habitaient la commune de VilIarS-sur-Gtâne ct 1
colle de Itomont el de GivisieZ , étaient domicilies
à Fribourg.

Lcs élèves étaient, en moyenne, ûgé de 13 ù
15 ans. •

Par \es soins de la Direclion de VEdiblé, deux
salles ont élé restaurées dans le courant de
1 aulomne donner ; le mobilier des salles de des-
sin a "élé Complété cl une aulre salle dc l'ensei-
gnement général , dqlée de bancs Maucliairi.

Par l'emp loi du crédit prévu au budget , et par
des dons généreux de la Commission des écoles,
de la rédaction de La Lihcrlé, de -MM. Laùastrou ,
libraire , el Germain Reynold , la bibliothèque des
maîtres ct des ' '.'élèves 3 été augmentée d'une
centaine de volumes.

Nous pouvons nous déclarer satisfaits de la
fré quentation ct do la marche dos cours ; nous
n 'avons heureusement pas eu â réprimer de
cas graves d'indiscipline el l'esprit' général esl
UOn. Mais on ne le répétera jamais assez, com-
bien plus efficace serait notre action , si elle
était soutenue pat la collaboration de tous les
parenls , dont beaucoup se désintéressent de leurs
onfants confiés à l'école ! Dans bien des cas,
nous sommes seuls à lutter conlre la négli-
gence et la paresse des écoliers, alors que !e
contrôle des parenls .serait un puissant moyen
d' obtenir la préparation des leçons, la fré-
quentation régulière de la classe - et un travail
généra] pius intense. Parenls et éducateur; ,
unissons nos efforts pour lutter contre l'apathie
île nos jeunes gensl

Rapporl de M. Deriaz , inspecteur fédéral :
« Les élèves de cette école ne sont pas encore

cn apprentissage ; ils reçoivent une bonne pré-
paration en vue de futures professions lechni-
ques.

« Les travaux des différentes classes sont très
intéressants el donnent un ensemble de connais-
sances générales techniques très utiles, permet-
tant aux tH-vcs, lorsqu'ils sc sont spécialisés
dans un métier , de tenir comple des nécessités
qui régissent les professions voisines de la leur.
Les élèves, en conservant leurs cahiers de noies
qui renferment de nombreux renseignements
illuslré.s do croquis simp les et clairs , auront
sous la main un aide-mémoire précieux, »

A la mémoire de Mgr Bovet
On peut voir, ces jours-ci, dans >a vitrine de

!a librairie de M. Labaslrou, rue de Lausanne ,
un porlrail de Sa Grandeur Mgr Bovel , de
pieuse et vénérée mémoire. Le tableau esl trailé
au fusain , d'après une photographie, par M.
Adrien N'icolel, employé à 1» gare, un dessina-
teur amateur qui met dans SCS croquis beau-
coup d'am>licalion ct de sincérité.

Nos lndnstrles
11 se confirme que la fabrique de chocolats

de Villars , cn notre villc , distribue A ses aclion-
naires, pour 1915, un dividende de 12 %. Le
bénéfice de l'exercice u' élé de 319,051 francs
(150,134 fr. en 1914). 41,550 fr. seront rcqiarlîs
entre les parts de fondateurs et 50,000 fr. mis
nu fonds de réserve.

— Le dividende dc la papeterie Ue Marly
pour 1915 sera de 7 %.

I/lBdtiBtrle du bols
dnns le canton de Fribonrc

On (vient do terminer la statistique dos bois du
canlon de Fribourg, arrêtée au 31 mai dnrniur.
Vu ttssor considérable dc celle branche depuis
la guenre, nous croyons intéresser de nombreux
locleuir.s en cn (publiant quelques chiffres.
Lc canlon compte anproximalive-

imcnt 92 scieries, employant com-
me .forte hydraulique ' <>22 II P.

Force vapeur 480 II P.
Farce électrique SOO H P,
Autircs mo leurs . " 4>S II P,

- Machines
Scies do 'côté 3
Scies ù cadre Ol
Scies multiples , , .53
Scies circulaires .. 10!)
Scies à ruban 22

mèlres cuba
Bois scié dans ies scieries 23,497
Bois cn grume dans les scieries 39,655
Bois en grume dans le -voisinage et
'' en forêt • 48,180

Total IJ 1,632
7d scieries ont fait dos demandes d exporta-

tion pour :'.es mois de juin , juillot et août.
(La capacité de 'l'outillage a élé comptée, selon

la prescription fédérale , à M heures de travail,
La. (plupart des scieries de compagne non sou-
mises à la loi sur les fabriques travaillent .pres-
que jouir et nuit  ; on peut i<valm .r cetle deirnièrc
capacité de (production à un minimum de deus
cents mille mèlres cwbes.

Pour les soldats Suisses malades
M"'' C S(rmoud Fr. 2
M"' Veillard , Fribourg ' S
Anonyme-de Brugg-{'Aegoviel I

La. fçuijnc . d'un colonel, _J_l B* Kimllor . a eu
l'excellente idée d'organWer, à Zurich , un con-
cert au profit des 'soldat* malades. La recette
nette,.a élélde-4000 fr.,' qui' seront versés aux
soldais suisses atteints de maladies pulmonaires.

Internés ct grand» blesses
De nouveaux convois d'internés 'ont traversé

la Suissê  ce
* nuits-ci, se rendant dans diverses

contrées do notre pays pour y ôlre lioq>iûiiisé?.
La population .— quand elle est iii formée à
lemps du passage des trains — continue ' A se
inoiitrer empressée cl généreuse auprès de ces
dûtes quo nous amène la guerre.

Hier malin , mercredi,!' a passé un train de
Français û destination des bords du Léman et du
Valais ; ils élaient 400 environ. La nui*, dernière,
ii a passû deux trains tié prisonnier.» malades,
français ct allemands. Les premiers, au nombre
<lo 4.10, ont louché FrilnjU .rg ;'i I h. 31. Les. se-
conds, qui élaion! 350, ont passé à 2 h. Les deux
Irains sc sont croisés ît Matran.

Pour la nuil de demain A samedi, on annonce
un convoi dc graliiVi 'iilessé-, français . 11 passera
il la gare dc Eribourg à minuit '35.

Dans la gendarmerlo
Nous apprenons de .Moral la morl du sergcnl

de gendarmerie du caolcHincment du Lac. M.
Pierro lîoux , survenue ce- malin , jeudi , ù 7 K h.
M. Itoux avait été de service la nuit dernière ,
ct c'est en rentrant à son domicile- qu 'il csl
tombé, frappé d'une apoplexie foudroyante. Le
sergent lîoux était entré dans !.' corps de gen-
darmerie il y a trente-trois an,. Il a fonctionné
dans divers postas, sachant partout se faire esti-
mer en défendant la cause de l'ordre. Il
n'était à Moral que depuis quelques niois et
n'avait pas tardé à s'y créer de nombreuses
sympathies.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
¦ Cœcilia », chœur mixte de St- .!can. — Ce ccir,

jeudi , à S Yt 1'- répétition.
Société da gymnastique « Friloarg-Horcmes ». —

Ii est rappelé A M SU les sociétaires (jue U CCUISî A
la Berra aura lieu , suivant le programme, les î l et 23
juillet , en cas do beau teop3. Prière ds a'iusexiro an
local, Brasserie Viennoise, jos-ju'à samedi 11 joillet ,
à midi.

Lcs msmbreq qai n'ont pas encore acquitte laprime
d'assurance poar le 2°" serO.fstra sont invités à le
lairo tans relard anprès de IL Kolicp, vice-présidetl
caissier.

Moto-CIal» Fribourgeois. — Courso officielle , di-
mancho, 23 juillet , à Schvvar.cnbarg . Interlaken.
Départ du local à 6 h. '/'¦ (Messe à 5 X h. i Sainl-
Nicolas.)

Sociélé dc char.t « La Mutuelle ». — Répétition ,
c: toir jeudi , à S % h-, à 'l'Orp helinat. (Messe er
chceor mixte.)

MEMENTO
Ce soir , S"* audition , d'élèves da Conservatoire A

S </t h., dans la grande salle da l'hôtel de Ja Banque
d i ;  u - .

Calendrier
VENDREDI 21 JUILLET

Mainte r;: "..".. r ' : ; : " . vierge rouinine
Sainte l'raxèdc édifia Rome \tar sa grande cha

rite el sa pieuse sollicitude envers les chrétiens per
séculés.

— ,,, _» _
BULLETIN MÉTÉOBOLOQIâUH

Dia SO joillet
BMuaUna

loin . | 141 15] 161 "I '*! 1»! SOI Jnillat

710,0 =- I n ' I l  =- 710,0

705,6 Ë- j ; || ] |- 705.U
700,0 §- j j ! |- 700,0
695,0 |- •'-. |T »5,0
690,0 §" lll l i l  ' i l  i- ^o.0

THSRUOMÈTKK O.
' Juin  j 14 I J : m 1- . 1>|  l » j  2-i- , Joillet
8 h. m. | J3| 121 l i |  U\ U| WÎ 16' 8 h. m.
1 h. s.. 19 . 14 .ICI 17 19i St 19 1 h. s.
8 h. S. I t3l 15| 18 1S| 19i Î0; 8 b. S.

HPM1D1TE 
8 h. m. 69 .81 "il lb , 69| BS C9j 8 h. m.
1 h. s. ' 68 81 Ï6 621 691 69 63 1 h. S.
8 h. S. 75 69 691 371 53j 53 1 8 h. S.

TEMPS PROBABLE
dans 1* Suisso occidentale

Zurich, 20 juillel, midi.
(/n peu nuageux à btuu. Température en

hausse.

WSMIÛ t
>?;," ïrp&ï; ;-v ¦< rrrr-3,

Sw&m 5̂|^RM
SSSJ j^5>̂ ?3sfe _Si î s''j ! ">>lv
^MSÊSÊÊ-̂ JBÊt

6E>o5iTft iee u tNEttnt .  f o v a
un Swissfe:
.PHftBHfsClE SOLDRTl. LUGANO

—, p.» s. s _

La b . i t - S Ï i l C  d© la SommO | S1' tourte v -wojet d'&hange des prisonniers de
ii ¦in - '-'n ' "I Kieore entre l'Aulriche ot l'Ilalie En al lenlant
/ arl/ , 20 juillet . I la soJu!iol,_ > Saint-Siit'o a fait des démarches

Ilaoas. — L intérêt de la . journée, sur le fronl
de la Somme, es! encore du côlé des Anglais, où
les Allemands poursuivent depuis vingUjualre
heures un puissant . retour offensif qui n 'a pa-
rénssl, d'ailleurs, A entamer la ligne de nos alliés.

L'attaque ennemie a iiorté sur les position'
conquises par les Anglais depuis le 14 juillel. i
l'extrémité.de-L'aile droite, à l'est de Uazenlin.
Préparée par un vio'4-ut bombardenienl avec
obus asphj xiauîs et lacrymogènes, elle s'est dé-
clanchée dans îa soirée du 18 ci ful effectuée
par des effectifs considérables spécialement con-
ccnlrés dan» ce seeleur.

La lutte commença vers le soir par un assaut
massif en colonnes -serrées ct se poursuivit avec
uiie violence inouïe. Au cours de .'a nuit. les Al-
lemands revinrent sans cesse à la charge. Mais
nos alliés onl fait preuve d'une opiniâirelé égale
à l'entêtement des assaillants c, ils leur ont op-
posé unc résistance également énergique.

Finalement, daos^a matinée du 19, la siluation
était la suivante '•

Les Allemands retenaient pied ù la lisière
nord du village de f-oiisueval et dans une paçtic
du bois de Uo'rvU'.c, où un canuba! yarliruliiVe-
ment acharné leur a coulé des sacrifices très
sérieux.

I'ar conlre, i-s onl échouû partout ailleurs,
notamaKiit à la forme de Watarloo, où t_roi3 as-
sauts répélés ont élé çcrêlés . net par le rfeu an-
glai.s.

L'avantage oblenu par les Allemands étail
donc minime ct das-ai: êlre éphémère.

L'Acre combat coi>:inua, en effet , dans l'après-
midi el permit à nos aîlïé-.s le reprendre îa plus
jramle partie du t.-rri'.oire perdu i Longuoval et
au Lais de 'Dclville.

Au Iota;, le puissant effort des Allemands n'a
2-bouli qu 'j des progrès à peu près nu's^

Sur le fronl français , calnre à peu près géné-
ral. On nc signale guère qu'un ;oup> de main
heureux au sad da la Somme el quelques pro-
grès à l'esl -de '.'Flîury. Le bo£ni)3r.!oiiKnt conti-
nue sur les deux rives -Je >a Somme.

Milan, 20 juillcl.
On télégraphie de Paris au Corriere dclla Sera

que le court arrêt qui se manifeste daDS les
opéralions sur la Somme esl surtout dû au mau-
vais temps. Le brouillard élait inlense sur le
seeleur français, ces malins derniers.

Milan, 20 juillet.
De Londres au Corriere délia Sera :
On donne, de source compétente, les rensei-

gnenienls suivants sur les opérations anglaises :
L'atlaque du J-l juillcl. s'élendant sur un front
de 5 km., s'était arrêtée à 1600 mèlres de Po-
zières ; mais dimanche ct "lundi les troupes bri-
'.anniques faisaient unc nouvelle avance de 12Q0
mèlres. Elles ne sont donc plus gvv'à 400 mèlres
dii village.

Bulletin russe
Pélrograd , 20 juillet.

Communiqué officiel du grand état-major, le
19 juillet , à 10 heures du soir :

Situation ,san> changement sur tous les fronts.
M. Asquith à la Chambre des communes

Londres, 20 juillcl.
Havas. — A la Chambre des communes, M.

Asquilb annonce un projet de Home Ilule.
Une nouvelle demande do crédits sera déposée

la semaine prochaine.
Le ministre de l'Intérieur propose la consti-

tution d'un comité chargé d'établir les listes d'é-
lecteurs, li fait ressortir les nombreuses difficul-
tés que renconlreraienl de -nouvelle, Sections
pendant la guerre, particulièrement «n ce qui
concerne les soldats. 11 est convaincu que l'opi-
nion publique est opposée à de telles élections,
ù l'heure actuelle.

« Le problème le plus important, dit-il , réside
dans la question dc savoir Si les soldais seraient
admis aux élections ou non.

< Xous consulterons les autorités militaires
sur-l'opportunité de tourner l'altenlion des trou-
pes vers la polilique à un tel moment. >

Le sentiment de la Ctiamiire des communes
étant manifestement peu favorable ù la propo-
silion , M. Asquith annonce que le gouvernement
relire la proposilion et se réserve d'en déposer
uno imlri».'

Italie et Allemagne
Milan, 20 juillet.

Le Corriere dclla Sera dit que lc gartle dos.
sceaux a préparé un décret sur les mesures de
représailles il ' appliquer aux ennemis de l'Italie
el à leurs alliés. Lc gouvernement est décidé- à
appliquer ces mesures. Il se prononcera , au su-
jet de la tension avec l'Allemagne, dès le re-
tour à Rome de MM. Carcano cl Bissolali. Les
deux minisires sont actuellement sur le fronl ,
où M. Carcano est allé entretenir le roi des
résultats de la conférence financière des Allies .

L'exécution da Battisti
Rome, 20 juillet.

Des manifestations conlre l'exécution du dé-
puté Uullis-ti sont signalées dans loute l'Italie.

Des-souscrip tions 'sont ouvertes , pour ériger
un monument à Battisti à Trente. Le parti dé-
mocrate constitutionnel lera ériger une plaque
cle marbre qui sera placée vis-ù-vis du monu-
ment dc Victor-Emmanuel, à ltomc.

Aumôniers militaires italiens
Ilomc , 2(1 juillet.

L'organe de l'-associalion dos auniùnicrs nilli-
lairei public ies nosns dç neuf aumôniers dc
l'association tombes'jusqu'ici à la guenre, en ac-
coui-, > '.issanl leur uiiiiLvièî'e do charité.

Echanges de prisonniers
Milan, 20. juillet.

Le correspondant du Corriere dclla.Sera nu
Valk-au ttw.griiphio qu 'on se. préooeupe, .lans
l' entourage du Pape, des difficultés auxquelles

instantes afin que , (tans les cas les plus grave*,
^es prïsonnitrs des deux pays pu 'us-aii êlre hos-
pila 'isôî en Suisse.

Stations d'internement
Home , 20 juillet.

L'Agence Corrispondenza annonce que , sur la
.proposition de haule. ; porsonna'ités e! après en-
tente avec la Grois-liouge. il e-,! question d'éta-
blir, au Danenia-fc , des camps et stations d'io-
(«memen-l pour "es prisonniers malades , i l'ins-
tar de ce qai s'est fait en Suisse.

Courriers saisis
Copenhague, 20 juillel.

»'"'//-. — !¦* vapeur danois Cérès. allant dis
lande » Copenhague, a été Conduit par fes An-
glais â Leilb, [iour y Wre examiné.
, Le courrier postal a élé saisi.
. On a saisi également , â Sloruow.ay. si Lord du
bateau danois Chile, le courrier -po&#i destiné
A l'Inde occidentale danoise el au Japon.

Entre socialistes
llerlin, 20 juillel.

W o l f f ,  — I.es parlementaires socialistes scan
dinaves ont visité les institutions sociales d<
Berlin.

Russie et Japon
T.okio, 20 juillel.

Havas. — La conclusion du Irailé russo-ja
ponais a occasiouné des réjouissances popu
iaires dans toul le Japon.

Dans les fabriques anglaises
Londres, 20 juillet.

Reuter. — Après avoir entendu les exp'.ica
lions de sic Monlagu, miniitre des munitions , ]«
ci.ciîng des patrons, ingénieurs, constructeur."
do navires , fabricants de lainages, de bonnete-
rie ot d 'outils, non ropirésenlés au meeting de la
veille, s'est prononcé aussi, à l'unanimité , pou:
l'ajournement «les vacances.

Aviateur malchanceux
Milan. 20 juillcl.

Du Corriere dclla Sera:
La Gazelle de Cracovie relève l'exploit d'un

aviateur français, qui élait parti de Xancy poui
se rendre sur le fronl russe. L'avialeur se pro-
posait d'atteindre Rovno, cn semant des m'a.
nifestes A travers l'Allemagne et l'Aulriche. Il
traversa les deux empires, mais se trompa de
viUe et atterrit sur le territoire occupé par les
Allemands, à trois heures du front russe.

SUISSE
On demande des médecins

Berne, 20 juillet.
De Pardulilz . cn Bohême, on nous demande

encore des médecins suisses pour le camp de.
concentration de celte vil',e.; Les médecins ;qui;
auraient i'inlention de prati quer dans cette loca-
lité pendant quelques mois voudront bien s'a-
dresser au méîlecin en chef de la Croix-Rouge.

internes fugitifs
Saint-Gingolph, 20 juillet.

Les Irois internés belges Christophe, Meu-
nier ct i'aquet , de la région dc Monlreux, qui
ont disparu depuis le 14 juillet (voir en 2oie

page) et que l'on supposait avoir traversé 3e lac,
ont été aperçus passant la frontière à Saint-
Gingolph. Les aulorités françaises les ont aussi-
tôt arrêtés ct diriges sur Anncmasse, où ils
seront , selon les conventions, ramenés jen
Suisse.

Une affaire d'espionnage
Genève, 20 juillet.

T. — Ce matin , jeudi , à 8 heures, ont com-
mencé, devant îe Ttibunal pénal Iédéral , les dé-
liais d'une affaire d'espionnage qui est appelée
ù avoir on certain retentissement.

Une dizaine de personnes sont compromi-
ses , parmi lesquelles un commerçant du nom
de PI., un libraire nommé B., un journaliste s'ap-
pclant G.

¦La cour esl présidée par M. le juge fédéral
Favey et se compose, en outre , de MM. les juges
fédéraux Soldati , Mer>, Stoos ei Hauser.

Plus de dons pour le Trentin
Lugano, 20 juillcl.

(B.) —¦ Le comité luganais Pro internati a
reçu communication du direcleur du camp de
Kalzerrau (Autriche) qu 'on n'acceptait plus de
dons, provenant des comités suisses, à destina-
tion des intccnùs vie Trente et de. Trieste. En
même len̂ ps, le comité susdit a reçu en relour
les dons expédiés en mai et juin.

Explosion d'un shrapnell : 2 victimes
Bellinzone, 20 juillel.

Dans l'après-midi d'hier, mercredi , le nommé
l.orenzo Ferrari, 17 ans, boulanger, ayant trou-
vé, à Osogua, un shrapnell encore chargé, lo
porla chez un menuisier pour l'examiner. En
manipulant l'engin, une explosion se produisit ,
luant sur le c«ip le fils, âgé de 12 ans, du me-
nuisier Mattei, et blessant si grièvement le jeune
boulanger qu 'il succomba ù scs blessures.

Crue des eaux
Schwytz. 20 juillet.

Dans la région de Lachen, le Sprei:cnî.acji a
léhordé. Depuis 30 ans, on n'avait plus ofaservî
pareille orne.'L 'a ligne du chemin de fer a élu
iiuunonlanéai-eirt en danger, mais les digues ont
résisté.

I^AjLgOpIp de MENTHE

ÎUGQLÈS
est un produit hygiénique
et antiseptique indispensable
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LA GRANDE LOI
car K. HAF,ïas

France se taisail , mais Mabel (lisait dans
se» pensées comme en un  livre ouvert , cl elle
répondit S ce que son amie n'avait pas di! cn
s'écriant avec un rire embarrassé :

—II y a lc mari, n 'est-ce pas ? Eh bien,
je d'accepté sans crainte ; j'ai dans l'idée qu'on
p«it Je... Ic cultiver un peu ; l>crsonne nc s'esl
occupé de lui depuis la morl de sa mère, et je
suis sûre, nvoi , de le rendre très présentable...
Quel souci de moins pour maman !... El la
chère Honoria est ravie à l'idée d'une saison -5
Londres ; nous louerons pour deux mois uni
des jolies petites bottes dc May-fair, ou de loul
autre endroit aristocratique...

— Alors , M. Ralph dc Courcy est épris de
vous ? demanda lentement l'rance,

— Follement, répondit Mabel. riani légère-
ment. La modiste el la veuve sont loin de son
.souvenir. 1.1 n'est pas 1res éloquent, mais ce
malin il m'a dit plus de dix fois : < ICI» bien ,
reine Mab, vous savez !... Je crois que j  ai tou-
jours pensé ù vous ! »

Son rire ne trouva pas d'écho. Prance 3"om-
bra >sn.  en disant  gravement :

— - personne plus que moi ne vous souhaite
du bonheur, chère Mab.

— Merci... réellement, je suis contente.
Ll vile paraissait vraiment l'être lorsqu'olk

Cabinet dentaire
B. PÉGAITAZ

Laboratoire modeme de pro-
thèse dentaire. Exécution soignée
et garantie. 401

PRIX  MODERES
Téléphone 113.

Vendredi après midi, consul-
tations .-. 13 IOB.

MODESTE
Une bonne ouvrière pdurrail

entrer tout de suit:. Place stable
et à l'année.

S'alcesser cour toas rensei-
gnements : Telalorrrle i.-i-
bourgeoise, rae des Epon-
¦«s. H 3332 F 33s8

ON DJtHASiDB

UH JEUNE HOMME
sachant faucher et traire , comma
domestique dans pelite campa-
gne.

S'adresser à L. S. Cbenaax,
Ë va la i s -nar  Njon.

On déaire placer darant
Us vacances, t jeune homme de
la Suiise allemande, chez prêtre
oa instituteur ; de préférence
dans la Gruyère. — Adresser con-
ditions et olfres aoua P 3tî2 F
A Pu bl-citas S.  A., I-'ribourg.

On demande p lace
ponr jeane tomme robnste
étudiant ds l'Ecole da coromeice,
lubttaé a tous travaux dc campa-
gne, ptndaat août et septembre,
pour ae perfectionner dans la lan-
gue française.

Adresser offres sous chiffres
P 3415 P A Publicitas S. A.,
Fribourg. 3482

Bon
comptable

eut demandé.
Adiewer ofliea , pai Écrit, aoua

P 1178 B à Putilicifai S. A.',
Halle . UtO

ABRICOTS DU VALAIS
franco S Kg. 10 k<.
extxa Kr 7. — 13.70
gros fruits « e.60 13.—
pjor conf . « S 60 I t .—
I» imlHlui . /  l'Mirr.i (Vu 'ais).

A remettre â Genève
canse mobilisadon ,

jolie cave
l.i-n in«ta»ée. Reoette £0 à 55 fr
par jo« Loyer b00 f r.

8'îulreSMr M. ¦•aiaoll , rue
de l'Arquebuse, IU . Génère.

! Escargots !
beachés paje Fr. 1»0. — les
% Itllua m ' rr usaigoe gratis.

t - l i i u  K " « ! i » i - Î 3 l c t i' 1  aux
ri.x-t...» .(«„> (et. de Vaud /.

Egalé un jaune

chien-berger
allemand. — S'Adresser à An
gante ,  iWmiag, rue d es For
gérons , 203.

ABONNEZ-VOUS aux

CAUSERIES
Fribourg (suisse)

Intéressante revue littéraire
consaorant aon entier bénéfice
aax tuberculeux i c l g . ;. *.< .

Abonnement annuel i
Suisse, i it. ; Etranger , 6 fr.

Spécimen gratuit sar demande.

QJ j  Ll \J B la mei l leure  boisson populaire, si saine
I " H et sans alcool , ne devrait manquer  dans
•*Ba\*WBEB2BWC3 a u c u n e  famille, ni aux insti tuts et

fabriques- Préparation très simple. l'rix de revient
environ 12 cent. Les substances « Sano » sont en
vente pour ISO, 60 et 12 litres, dans les sociétés do
consom ujation, drogueries et ép iceries, liépôts A
Fribourg 1 «;b« Ctaldi, gr. Epicerie moderne ;
Bonr»li»eeli« dt Gottrau, gr. Pharmacie ; Cour-
tepin : G- Wieber, épicier.

Pour localiles sans dépôt, oa demande dépositaires.

ŒUVRE DU TRAVAIL
Gronû'Rua, 5, FRIBOURG

Lingerie pour femtnes et enfanta.
Article* pour œavrea de bienfaisance.

Cbemiaea pour hommes et garçonnets.
CIIAC8SETTB.N

Tabllera en tôt» genres, ponr dames, fillettes et enlants,
tabUers-bloasea, Un<e et tabliers de enisine.

RACCOMMODAGE
Un achat fait A l 'Œuvre da travail donnera A l'ouvrière l'assistance

miillia re et la plas moralisatrice. 181

de ïabbaye cistercienne de la Maigrauge

c , -.:- .: cri- de plantes ebouies et mélangées dans des proportions étu-
diées et longtemps exp'rimeniies, tans absinthe et plantes co'uibles.

Souveraine d ans /ss cas d'indigestion, dérangements d'estomac,
digestion diflicile, coliques , refroidissements, eto . etc Préservatif
efficace contre tes maladies épidémiqaes et conlre llnflaenza.

Ohez MM. Elgenmann, Obatton et C1', négt. ; (.app, Bonrg-
knecht d; Gottran, Coonr, tHxelTu, Wuilleret, Huy et
HehBldt, pharmaciens; Gatdl-Rlebard; Fr. Gnldl, rua dea
Chanoines; tteeleté 'e Cootommatlon, -c r .  ¦¦'¦¦ - .' . '¦¦¦ -r ¦ : Ayer,
rae de la Préfectare et place de la Gare ; Miserez, rae de Lausanne
et Beauregard .

ï '.-.: '¦ !¦¦¦( ,  pharmacien, A Estavayer-le-Lac ; fltrebel «t Gavin,
pharmacien», a Bu'ie ; Robaiey, pharmacisn , et l'harmacie écono-
mique, Itomont ; !..¦.:¦ ' * • -  pharmacien, A Chàtel St-Llenis ; -Leclerc
• Gorin, droguerie de la Croix-d'Or , Genève ; Paarmacie de
l'Orangerie, Neuchâtel . Droguerie C'brisien, Moadon. —
Liqueur de genièvre de ¦ montagne, chez IM. Rigenmaan,
Chatton A C", nég». II 3 F 115-41

L'EAU VERTE
A Friboarg, fondée en 1239

Elixir d'un goût exquis

IW, ¦ M»l!«„ /nn,n!„x llôteUJRLYÉflÈftE
XiàimiTh Hi i i fcÉSèiy  \lUaiAJ Conf. mod.Terrasse.Chalet

0 i indép.Gr. véranda. Vue sar
les-Alpes. Tennis. Forêts. Belles prom. Poste. Télégr. Tél. N» 40.
Bonne pension avec chambre, 4 fr. 50. H. Ifennler, propr.

Doux prières au Bienheureux P. Cauisius
ORDONN éES KT INDULOENCIêES PAR S. G. Moa BOVKT A

L'OCCkSIOM BBS FÊTES DO CraQUANTKSAlRS ".

1° l'rièro plua spécialo nu canton do Fribourg, avec portrait;
2° l'rièro pour les fumillos ot la jeunesso, av ec portrait.

l'rix de chaque prière tirée sar pap ier laxe :
la dont» 25 cent. ; le ceut, 1 Ir. 40.

SIGNETS-PORTRAITS
AVKO DOUZE PENSÉES PIFKÉRENTKS DO B1BNHBURKDX P. CANISIUS

Prix de la collection soas enveloppe : 25 cenlimes.

CARTES POSTALES ILLUSTRÉES
1° Deux cartes-portraits du Bienheureux.
2° Les derniers moments du Bienheureux à Fribourg
3° Chapelle des reliques du Bienheureux à Fiibourg

Prix : L'exemplaire , 10 cent.
Deax exemplaires , ISicent.
La douzaine assortie, <50 cent.

Pèlerinage an tombeau da B. P. Canisius
Afanuel pour visiter avec dévotion sa chambre el son tombeau

Far le F. BRAUSBERGER, S. J
llelié. Prix réduit : 40 cent.

LIBRAIRIES DE L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL
place Saint-Nicolas et avenus de Pérolles, Friboura

ilcsceiuli! pour recevoir 4e sliukc-Iiamb ne son
amoureux, et pour rencontrer te regard per-
çant , ilemi .satisfait, demi inquiet de son futur
beau-père.

Lord de Courcy Hait un pelil liomme insi-
gnifiant au premier abord, el \nti aimable par
nature. Cependant , quand il s'en donnait ta
peine, il avait les manières et la vsimplicité
d'un grand seigneur. Il iit plus de frais qu 'à
l'ordinaire, et $e montra très poli pour Franoe.
Son fils a îné  semblait être venu il ciiiilre-wur.
pour accomplir une corvée ou un devoir de
famille, ce qui ne faisait qu 'un |>our lui. Ce l a i t
une édition supérieure de son frère : plus beau
phis intelligent, plus élégant. 11 semblait d'ail-
leurs pénétré de ses avan tages, et AOS maniè-
res envers France étaient empreintes d'une
sorte dc condescendance <|ui révolta colle-ci. A
jH-ine sc ful-orle montrée froide, tout jus te
polie, que, par esprit tle contradiction, les ma-
nières dc Les-ley changèrent. Et comme il sa-
vait qu 'elle sortait des Lisle, de Marney-Courl ,
cl que sa mère, était apparentée i de grandes
familles françaises, M jugea à propos de s'oc-
cuper d'elle, et de déployer en sa laveur les
re-woiirccs de son esprit.

Le.  menu élail une pelile 'merveille de tact
comme de perfection culinaire. Aucune allu-
sion ne ful faite an projet qui les réirnissait.
Mab taquinait doucement Ralph, oui semblait
ravi, ct rép liquait par des : < Eh bien, reine
Mab , vous savez 1 »... Ce ipveïe savait, c'esl
qu'elle prenait de minute en minute plus d'oui

pire sur «on faible .esprit , el cet empire, elle
se sentait Capabto de raffermir et de te Tendre
dnraiiie.

Quand on eut servi le café, mislress Falsing

hum insinua û Maliel d'aller montrer A lialph
ta vue dont pli jouissait de l'extrémité du jar-
din, cl clle-iiiëine offri t  il Uord de Courcy dc
venir voir sos flvur.s.
'—- Le jardin esl trop pelil pour conten'u

dos -groupe! qui prétendent s'ignorer ou s'évi
1er, dit llolloria avec un jx-til ricanement qu
essayait vaiiieuicnl d'être gai. Je pense, Lesley
«nie vous pouvez reprendre votre (liberlé...

Lestey, .N 'étant convaincu «pie France restait
froide et silencieuse, murmura quelque chose
au (sujet d 'un rendez-vous, pria Honoria de
l' excuser près de sa Cousine l-'alsingluim, qu 'il
ne voulait yas déranger, W s'échappa , r.ivi, pout
aller au casino. -

Honoria rangea înacliiiialemciil iles lasses
puis se .laissa tomber dans un pelil fauteui l  bas.
lires «le France, loujours silencieuse.

— Je sais que vous n'approuvez pas (label I
dit-elle d'une voix basse, mais impétueuse.'

— L'approuver ! je n'ai pas le droit de la
hlilmcr non plus... je ne la comprends pas, voilà

— Comment pourriez-vous la comprendre !
Vous êtes riche... Vous ignorez ces deux choses
cruelles : lo gène du présent , le souci de l'ave-
nir.

— C'est vrai ; cl cependant, je me sub dit
souvent que «i une impossible calastrophe me
révélait oes impressions pénibles , je serais pres-
que heureuse el certainement fière de travailler.

— Travailler 1 répéta Honoria avec un sou-
rire un peu amer. Comme c'est vite dil  ! Tra-
vailler à quoi '? Il y a une armée de femmes,
aujourd'hui, pour vivre «le leur Iravail, et les
emplois ne suffisent .pas à .leurs besoins, ni à
li-ur activité... Sondez comment nous avons été

A LOUER
pour te 25 j u i l l e l

un joli a p p a r t e m c i l  dc
3 chambres cEisine , cave, gale-
tas, | art A la buanderie.

S'adresser aa tf»; rue de
Bomont, 26. H Mtl6V X9 SO

p Compagnie Générale Transatlantique ̂ i
t i l )  Ligne postale française à grande vitesse K\t
M BORDEAUX-NBW-YORK Jj§
P V Députa hebdomadaire*; réguliers par les paqstbots rap ides Lafayette, ?¦>
U5 Espag ne (laxe), iîochamlJeau, Chicago, La Touraine. r ï

Bj iBoraeaxix-Q.résil-xnat» JJt e -? Trois défarta par mois de Bordeanst pour le l'ortugal, le Sénégal, ™ J
> J( le Bréall et La Plata. p<

i '[i St-Nazaire-La Havane-Vera-Cruz 
^T"o\ Départ menauel de Nl-Nasatre par paquebots rapides. j â îji 'i ks AuliliCs-Lo Véuczuéla-La Colombie-Colon ct Panama h

ÏJ, Twi» les M jaiinm *fep»rs a» BurAeasx et M-MWMlt* alteinaVivement. Rtl

ii Bordeaux-Iiaiti-Sauliago de Cuba jjjj
P? Départ mensuel de Bordeaux. ,'¦*¦!,

Wî LE3 M A R O C  ES
F '. Départs bi-meusncls de Bordeaux poar Casablanca et Magazan. ^4

h L'AL,GÉRIE-LA TUNISIE] Ejj
K'ai Départs ré guliers et f r é q u e n t s  de Haraeille poar Alger, Oran, Bougie, IW.uc , ij?.
pO rblUppetlUti, BUerte et Tunis. P4

&Jf Pour renseignements, s'adresser à II1000 Q 1054 rç D

fi MM. ZWILCHENBART S. *. à Bâle; R0MMEL «S C»', à Bâle RU
BS M. H. LANG-GUYER do la Maison Lang & CIe, à Fribourg » t M
.
^
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L'HYGIENE
froi'iére, la culiore dss légumes,
celle des fleurs. La connaissance
des plantes médicinales illostrce ;
4 Ubleanx : 60 cent pièce et port .

S. Ht-uctioz, Chauderon, li ,
Iiauaanne. II1I6S9 L 5S0t

Vous qui cherchez..
nota ssiirces l'ic*rarbl»iK3iea3
Matières prealtics, létam, rn4dts
d-tmijees. etc. Ubtttz t la tutn-
ttca Fruul» di Coaaerii lnierjtt

I H. SAVOIE, Directeur I
I . LA CHAUX-DE-FONDS
L OT» TtlSplii .cc I6J8 J

A LOUER
pour le 25 juillet Joli logement,
3 pièces et cn :s. oiaire, caa , gaz,
électricité , balcon av. vue, au 3JD€ .

S .:in. ' . Magasin, rne des
Chanoines, l i l .

Ponr cessation ds commerce
Me ai fthûi

jusqu 'au 25 juillet
de tous les articles

en magasin
Epicerie - mercerie

A. LURA
Rue Af arce'Io, IC

Pur Baume
merveilleux anglais; véritables

::•.-.:*, -a de baume selon ressource
claustrale. La doaz. ds Dacor.s
Fr. 2.60. Seules véritables expé.
diées par la Fharmaeie Laa-
Si>», Place  S , Netatal (OIa<
rU), 1167601 2181-610

ÉTABLISSEMENT HY0R0THÉRAPIQUE

Bains de Schœnbrunn Zous
•S'anatorii'mjiour te traitement phiisiodiér.etdiétéUqut.Statlou

elimatérlqoe à 700 m. d'altitade. Prix modérés. Tram électrique
de 'ioug et Baar. — Demandez prospectas. 2457

Doeteur HEGGLIK.

Papeterie
EGGER & MAYER

fine da Tilleul, FRIBOURG

MQIIMTIÔÏ TOTILE
de tous les articles en magasin

Vitrines et banques de magasin à vendre. —
Grand rabais  sur vases à fleuis , cache-pots et
plateaux , etc. Jeux de croquet

Caisse d'épargne du PIUS-VEUM
Fondée en 1891 DE SIVIRIEZ Fondée eo 1S91

Nous bonifions actuellement à nos déposants:
a) 4 V« % snr dépôts termes A 3 at.s, en titres de SOO Ir. et 500 Ir.

nominatifs ou aa porteur,
li) 4 'h '» *nr dépôt» d'épirgoe, carnets gratuit» ît impôt caa-

tonal à notre charge.
Les » _ (.T _ f. "> ..•: ' » .'¦> ne seront pijés ou capitalisés que sur la pro-

duction da certificat de dépôts. II en sera de même poar les verse-
ments ou les prélèvements di capitaux. 3272

I.a Conseil A'Admiulalrallou.

BAINS DE BONN
Station des chemins de (er Gais» pris Frlbonrf,

Ouverts du 21 mai au 15 octobre
Beaux ombrages, situation tranqa llle, snr les bords de 1s

8arine, A l'abri des renia. Air sans poussière, ri cho  en ozone.

Soirces iHfnmses tris tlctllaes-csrboutéas, tris Hdloutlm
Analyse faite par les D" Kowalski et Jo/e, professeurs à

l'Université de Fribourg.
Indleatlou-h Cure recommandée dans les catarrhes chroniques

des muqueuses (organes de la respiration, de la digestion et des
roies . nrinaires), dans les rhumatismes chroniques, la goutte,
l'arthritisme, dans les affections articulaires et glandulaires, dans
les maladies de la peau, dans la fièvre sanguine et les hémor-
roïdes ; l'engorgement da foie, les affections nerveuses ; les
maladies des femmes, ete. U 8386 F 230l-</43

élevées, quelles obligulions ou qods préjugés
nous lient ù notre milieu... Mabel Irouve d'occa-
sion d'y rester en supprimant les soucis, des pri*
volions, les frois.senienls...

Franco posa vivemcnl sa iuain sur îe bras
d'Ilouoria.

— Pcnsez-vtfus qu'elle sera heureuse ? de-
luanda-l-elle avec une inquiétude mal dissi-
mulée.

Honoria haussa légùroiiienl les épaules.
— Sans' doute...
lil , voyant un peu d'angoisse dans les yeux

dc France, «lie pril sa main et la caïessa clou-
cément,

— Voyez-vous, l'raïKe, nous sommes horri-
blement prosaï ques... Quand on nc petit pas
offrir  une tasse de thé sans calculer Je pris
d'une assiette de gâteaux ct sans faire des kilo-
mètres pour payer trois «ous dc moins uni'
livre dc raisius, vous ooBliprenet <ju 'i>iv voit la
vie so<is un jour très... spécial. Moi j'aurai:»
hésité... J'aimerais mieux, par exemple, ml
vieux mari qu 'un Idiot comme Ralph...

— Oh ! chère I...
— Je pense loul haul  devant vous, dit Iio

noria un peu durement. Tenez , moi, j'ai élé..
eh ! oui, aimée par un lieutenant de dragon:
de Dinan... 11 me plaisail... beaucoup (cl cl U
détourna légèrement son visage , pour cachet
unc rougeur subite). Mais il avail si peu d,
chose qu 'il eût fallu continuer noire vie ac
luelle.

— MaU avec un mari qu 'on aimi', loti t  doil
Êlre allégé ol adouci...

— lil puis, il étail d' ime nuisiance 1res in-
térieure... Son père avail élé commerçant™

— Eh bien ?

— lih bien ! répéta Honoria, c'était une
terrible mésalliance t

France s'imag i na que la voix dc son amiw
fléchissait.

— Si vous l'niinii'z, cependant ?... Sa posi-
tion socio-lc, à lui , éta it acceptable... L'n offi-
cier entre partout...

Un silence. Honoria s'était peut-être dit C«
choses.

— Est-il marié ?
Un non étouffé,.. Puis la jeune fi Me releva la

lête, cl sa voix se raffermit,
— Mais ï\ nc pense l«lu.s ù moi, je «suppose...

Je nc l'ai plus revu... je ne pouvais me lésou-
dre ù... cela-

Mais elle pouvait «,-e résoudre iï accepter
dos b ienfa i t s  parcimonieux, donnés avec ulftus-
saderic, ct aussi à voir sa .sœur épouser un
pauvre être incomplet.;,

(A suiore.)

Publications nmi\d!cs

/.« Patrie suisse el VImp érialisme , par Albert liou.
•nard. — L'Idéal démocratique et lu crise actuelle ,
,]i:ir Horace Miclioli. Edition Atar , Genève.
Sous les auspices du (Comité de 1' t Idée libérale >

.vocable comprenant an groupe de libéraux genevois
MM. bonnard et Micheli onl inauguré la série du
conférences pie l^dit ct>milé se -propose de fairt
pour combattre, eu ' Suisse, l'influence étrangère ci
retrempant noire Patrie dans son génie, dans le -pro
duit de son sol ct ileison histoire ainsi «iue dans sei
.•i,|Hi' _ i!ii .!is n:ilurellas, lesquelles peuvent se caracté
riser par *es trois mois : Liberlé, Démocratie, Fèdè
r.ilisme.

VIENT DE PARAITRE :• '

I gour §ieu |
gour la §atrie \

—~—
Sonnons, allocutions et discours

par M. l'abbé POULIN
Cbanoino honoraire do Paris, Curé da la Trinité j

I l  Vrlx : a Tr. 50
* _____——
| EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQOE

et à l'Imprimerie Saint-Paul, Fribourg.
Ij, ;. ¦ ¦' -* • • . - 
S^̂ ^̂ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ŵB

^T ATTENTION !
Je ani* tonjonra acbetenr de vieille laine tricotée,

drap, aftea U »»K <''«, c u i v r e, lni too, z i n c , l i rons? , « i loui l i ,
«¦¦ouieheoe, ebambrea a air, aa plaa bans prix dn Juor
Les envois par la poste aeront pajés psr retour da courrier.

«T Var ia, 7, AU l'AUAPIAUE BUOGL,
Friboarg,

f**- vos cheveux —¦»
ne tomberont plus par l'emploi de l'EÂV TOAKJUK,
Cetie eau , com posée d'extrai ts do plan tes , est un

excellent remède contre la chute des cheveux et fait
disparaître les pellicules.

Certificats de médecins et attestations do nombreux
clients. 3il4-871

PrtJC s 2 fr. BO

Seul dépôt pour le canton chez
P. ZURKINDEN , coiffeur,

Télép hona 26 x i .n_ i. i KO Téléphona 26

k.»» 71. Place St-Nicolas, 71 «̂

ON DEMANDE
pour surveillance générale ateliers ouvrières, dame de 30 â
40 ans, en bonne santé, instruite , capable , énergique ,
travailleuse , de toute moralité ct de nationalité suisso.

Certificats et références de 1er ordre exigés.
Ecrire sous B 32359 L, à Publ ic i tas .  Lausanne.

TERMINUS hôtsl
Réouverture

de h
| salle de billards !j

EAU PARADIS
Kan hygtéo'qae universelle composée de l'extrait da différentes

çl«aws, 4e» Itdji «A 4ti CejYvn. — Vonsfeùe no parlum nalarél incom-
parable. Enlève les rides, adoucit 1» peau , fortifie le corps, calme
la nervosité et sappiime la fièvre.

Marque déposée dans 18 pajs et en Snisse sous f 37970.
Reconnue conforme aux prescri p tions fédérales sous l'Analyse

N« 35897.
Se trouve dsns tons Ieu bon* magasins à Friboarg, et i Pajerre

chez M Cottier et chez M. Maictder. — Oa desnaade partant
«l«n représentant*.

Halaon auUae Renena ¦••Lanaanne. SiOO


